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COLLECTION 

CH.    SEDELMEYER 

TOME   DEUXIEME 



CONDITIONS   DE   LA   VENTE 

Elle  sera  faite  au  comptant. 

Les    acquéreurs    paieront    dix    pour    cent    en    sus    des 

enclieres. 

AVIS   IMPORTANT 

La  troisième  vente  de  la  CloUection  Ch.  Sedelmkyer  aura 

lieu  du  3  au  5  juin  190J  ;  elle  comprendra  les  tableaux 

des  Ecoles  flamande,  italienne,  espagnole  et  des  Maîtres 

primitifs. 
La  quatrième  vente  aura  lieu  du  12  au  14  juin  190J;  elle 

comprendra  les  tableaux,  aquarelles  et  dessins  de  l'Ecole 
moderne  et  des  dessins  anciens. 
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Comprenant  les  Tableaii>s.  de  1  Ecole  liollandaise  du  W  11'   siècle 

ET  OUI  AURA  LIEU  DANS  LA 

GALERIE    SEDELMEYER 

4*"%  rue  de  La  Rochefoucauld,  Paris 

Le   Samedi  25,  Lundi  27  et  Mardi  28  mai   1907 
A    DEUX    HEURES 
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ÉCOLE  HOLLANDAISE 



(.OLl.KCTKtN    Cil.     .Si:i)|.I.MI.M,l; 

ADRIAENSSEN  (alexander) 
loST-liJtJl 

1.  —  Collation. 

Sur  une  f:il)k'.  dont  le  coin  didit  est  seul  prolryé  pnr  une  serviette  l)lanelie.  on  a  disposé  un  pain 
entamé,  un  citron  à  demi  pclc.  nue  perdrix  morte,  desant  un  tonneau  tlanclKjis.  et  un  sucrier  de  métal 

pour  sucre  en  poudre  :  puis  des  liuilres  ouvcMles.  prc^s  tl  un  couteau,  une  assiette  de  tlliine  pleine  île 

crevettes,  un  verre  et  une  li(^sipie  tlans  son  paillon. 
Paniif.in.     Ihiiil..  '<.]>):  l.irj;..  n.'i;. 

2.  —  La  Jardinière   de  Cuivre. 

Sur  une  table  en   partie   couxcrte  d  une  draperie   veite.  on  a  disposé  :  une   jardinière  tle  cuivre, 

contenant  des   arlicliauts   et    une    hotte  d  asperges,    un   plateau    conlenant    un    ])ain.   dit    pi-lcdet,    des 

crabes,    et  des  crevettes,   un  verre  à  tlemi  remjdi,   un  pichet  de  grés  à  couvercle  d'étain.  un  geai,  une 
caille  et  une  bécasse  morts,  et  ([uelipics  fruits. 

Fond  brun  gris. 
Signé  il  g,Tiii'lie  :  A/cr.  Aclriaciissr;i.  fr.  A"  lliill. 

Panneau.    Haut.,  o.!i;  laii;.,  o.-i. 

AELST   (WILLEM  VAN) 
l(3-2t!-lt363 

3.  —  Les  Pêches. 

Sur  un  marbre  chargeant  une  table  de  bois  sculpté:  un  |)lat  tlargent  rempli  de  pèches,  et 

un  vase  de  cristal  au  quart  plein  d  un  licpiide  rouge,  retiennent  au  bord  de  la  table  un  tapis  de  velours  à 

franges.  A  gauche  une  graj^pe  de  laisins  blancs  glisse  derrière  un  verre  de  lîohéme  à  moitié  rem])li 

d  eau,  et  contenant  un  citron  détaché  de  sa  pelure.  Une  grappe  de  raisins  mordorés  pend  du  bord  du 

plat.  A  gauche  cjuelcpies  noix  ouvertes.  Sur  le  fond  sombre  deux  ]>apillons  voltigent. 

4.  —  Les    Raisins. 

Sur  une  table,  dont  le  bois  est  presque  entièrement  caché  par  un  tapis  de  velours  bleu  foncé,  on  a 

disposé  des  raisins  blancs  et  noirs,  deux  pèches,  des  branches  feuillues,  et  des  noix,  dont  deux  sont 
ouvertes. 

Toile.     liant..  (i.r,.S;  larg. .  o.Si. 
Ciilloc  lion  Valentln-Ivonssi-l.  Bruxi-lles.  iSyg. 



3.          AcLST    (W  .     \  aM Al  I.Sl     t  \N  .     VAN  ) 



ClOlJJiCTlUN    Cil.    S!:IJ1:;|..M1::M.11 

BAEN    (JAN  DE) 

Hi:)."  \'io-i 
5.  —  Portrait   d'Homme. 

Il  est  vu  de  trois  (juarts  à  droite,  pouipoint  noir,  ouvert  en  bas  sur  la  clieniise  I)lanclie.  I!  a  les 

elieveux  bruns,  tondjant  en  boucles  de  eliaque  eôté  du  visage,  souriant,  aux  traits  aeeenlués.  Il  pi)r(e  un 

col  de  batiste  blanche  rabattu  et  empesé,  noué  par  une  ganse  à  gland. 

l'ond  sombre  où  se  précise  un  ovale. 
•r.iilc.     liant.,  (i.;i  ;   larg.,  <,,'>-;. 

BAKHUYSEN  (ludolf) 
Ki.")  1-1  TUS 

6.  —  La  Flotte   hollandaise. 
Sur  la  mer  secouée  par  les  vagues,  les  frégates,  aux  décors  dorés,  et  |)ortant  le  petit  pavois,  sont  à 

l'ancic  ;    autour  d'elles,  des  bachots  à  voiles  viennent  promener  et  ballotter  des  curieux. 
A  droite,  au  premier  ]ilan,  des  personnages  assis  ou  debout,  assistent  de  la  teri'e  ferme,  à  ce 

spectacle  maritime.  Le  ciel  est  occupé  par  de  grands  nuages. 

Ciilli'ctinii  r.nddiphr   Ivaiiii,   l'aris 

Signé  à  droite,  eu  lins:  /-.  Ba/Juii/spn  f. 

Toile.    Haut.,  o,->.\  l:irg.,  o,()o 

BEELDEMAEKER  (adriaen  cornelisz.) 
Vers    Kil»,")  —  après   17U1 

7.  —  Portrait   d'Homme. 
11  est  vu  de  trois  (piarts  à  droite,  à  mi-corps.  Son  visage  est  grave,  les  sourcils  froncés,  le  menton 

doublé  d'un  pli  gras.  11  est  coiffé  de  ses  cheveux  noirs  partagés  sur  le  milieu  du  front.  11  est  vêtu  d'un 

]K)urpoint  noir  et  d'un  manteau  de  même  couleur  :  son  col  de  batiste  blanche,  rabattu,  est  noué  par 
un  cordonnet  blanc  à  gland.  Delà  main  gauche,  à  hauteur  de  l'abdomen,  il  tient,  ses  gants;  la  main 

droite,  le  bras  ployé,  est  retenue  à  l'épigastre,  entre  les  boutonnières  du  poui|ioint.  La  chemise  blanciie 
apparaît  aux  jioignets. 

l'^ond  soudure. 
Signé  en  liant,  \\  gamlie.  .IClalis   ',',.  A    IdCI).  Brrldcnuirhci-  f . 

Panneau,     liant.,   n.-"»;    larg.,o.()o. 
Coliecliun  >lii  Comte  _Miii>ziM  li.    l'a 

'!(' 

BERGEN   (DIRCK  VAN  DEN) 
XVll    Siècle 

8.  —  Cour  de  Ferme. 
Sur  le  sol.  vers  la  droite,  un  bœuf  pic,  est  couché  :  derrière  lui,  sur  une  balle,  une  pavsanne  est 

assise,  accoudée  contre  un  tonneau;  à  ses  pieds,  son  chien  est  couché.  Plus  loin  vers  la  gauche,  aux 

premiers  plans,  un  bœuf  est  couché  également  et  des  poules  picorent.  Dans  les  plans  d'arrière,  on  voit  un 
bn'id  (pii  fouille  le  sol  de  son  nuiscau,  et  un  cheval  gris  harnaché  ;  un  homme  qui  tire  une  bâche  sur  un 
iia(|uet  cliargé  de  tonneaux,  un  bœuf  debout  jirèt  à  être  attelé,  puis  un  mouton  tourné  de  dos.  Au 

loiid,  la  maisonnette  et  la  baie  d'entrée  se  silhouettent  sur  le  ciel  qui  plane,  lumineux,  au-dessus 
de  la  campagne;  un  arbre  surgit  au  milieu  de  la  cour. 

Signé'  en   lias,  à  ilidile.  I).  vim  dcii    Berlin. 

Toilr.   liant.,  o.',;:  larg..  o.'m. 



5.           HaIIN     (I.     DE) 
I]ei;I,DEM  \I£KER     l\.     ('..) 
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COI.IJ-.CTiON    (II.    sIDI.l.MI.M.IÎ 

BEYEREN  (Abraham  hendricksz.  van) 
162U  ou   162I-1G75 

9.  —  Le   Ciboire   de  Vermeil. 

Sur  une  tahlc,  ilont  la  partie  droite  est  couverte  d'un  caelicmii'e,  l'artiste  autour  d'un  eihoirc  tic 
vermeil  à  goJrons,  et  d  une  aiyuière,  a  di.sj)osé  îles  fruits,  pèclies  entamées,  citron  à  demi  pelé,  cre- 

vettes, verres  vides,  couteau,  grappes  de  raisins  et  abiitots  sur  lesquels  pèse  un  plat  creux  d'argent 
rempli  de  pèclies,  de  raisins,  etc.  Sur  une  planchette,  à  droite,  il  a  rangé  un  gros  coquillage. 

Fond  gris  de  mur,  à  arêtes  et  moulures  d'architecture. 

Signé,  sur  le  bor'd  de  la  lalile.  thi  inoncigraiMiiip. 

'l'oilc.  Haut.,    1.1);  lai'g..  '1.99. 

10.  —  Le  Dessert. 

Sur  une  table  couverte  d'un  tapis  de  jieluche  grenat  à  frange  et  passementerie  bariolée,  on  a  disposé 
à  gauche  deux  grappes  de  raisin,  des  pèches,  dans  une  porcelaine  de  Chine,  une  coupe  à  demi  remplie 

de  vin,  une  aiguièie  tl'argent.  Au  niilii'ii.  derrière  un  jilatcau  d'ai'gcnt  à  demi  garni  de  fruits  entamés,  se 
trouve  un  ciboire  de  métal  à  godrons,  dont  le  couvercle  est  renversé  à  gauche. 

A  droite,  devant  un  panier  de  fruits,  on  a  posé  un  pain,  une  huitre,  un  crabe,  une  pèche,  et  du 
raisin. 

.\u-dessus  de  la  table,  une  perruche  se  balance  sur  son  perchoir. 
Ali  fijULl,  une  tapisserie  très  sombre. 

Toile.  Haut..  i.i9:larg..    i.oi. 





COLI.EtTIOlN    en.    SEDET.^II.M  li 

BEYEREN  (Abraham  hendricksz.  van) 
1(3-20  ou  1(321  -  1(375 

11.  —  Les    Poissons. 

Sur  un  étal,  on  a  déchargé  le  contenu  d'un  bateau  de  pêche,  dont  la  voile  apparaît  à  droite  :  et 

dans  les  rutilances  d'écaillés,  des  luisances  de  peaux  gluantes,  des  nielles  de  crustacés,  ce  sont  des  tur- 
bots, des  barbues,  des  saunions,  des  raies,  des  homards,  des  moules,  des  huîtres,  des  colins,  des  tranches 

d'anguilles  et  des  soles  dans  une  terrine  percée  de  trous,  des  crabes,  des  tourteaux  émergeant  de 
paniers  et  de  bannes,  etc. 

A  gauche,  on  aperçoit  la  mer. 

Toilo.     Ilaiil..   i.fin:  larg..   i,j3. 

12.  —  Retour  de  la  Pêche,    à  Scheveningue. 

On  dirait  une  pèche  miraculeuse;  sur  le  flanc  en  pente  douce  de  la  plage,  c'est  à  droite,  un  amas  de 
poissons  aux  écailles  argentées,  saumon,  turbot,  tourteau,  colin,  barbue,  raie,  dorade,  etc.  Il  y  en  a  sur 

le  sol,  il  y  en  a  dans  des  paniers  débordant. 

Au  fond  à  droite,  au  sommet  de  la  falaise,  on  aperçoit  des  maisons  de  pécheurs  dominées  par  un 

haut  clocher  d'église  à  tour  carrée. 

A  gauche,  c'est  la  mer  secouée  de  vagues  à  la  crête  écumante. 
Au  bord  de  la  plage,  des  pécheurs  sont  occupés  à  décharger  leur  sloop  échoué  sur  le  sable. 

Au-devant  de  l'azur  le  ciel  est  chargé  de  gros  nuages  gris,  qui  fuient,  rapides. 

Toile.     Il.iut..   1.1  j;  larg.,  i,5'J. 
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coi.i.KCTioN  Cil.  SF.or.i.Mi'Vr.n 

BEYEREN  (ABRAHAM  hendricksz.  van) 
1(^2(1  ou   l()2l-lG7o 

13.  —  Le  Panier  de    Fruits. 

Sur  une  table.  (mi  pailio  couverte  crunc  draperie  verte  et  d'une  serviette  que  retient  un  plat  d'argent, 
et  un  panier  débordant  de  fruits,  on  a  pose  nne  écrevisse,  des  pèches,  dont  une  ouverte  par  le  milieu,  et 

un  coquillage  de  nacre,  à  nautiles. 

Le  fond  est  gros  bleu  soinbre. 

Pcmneau.  Ilaul.,  o.da  :  larg..  o.',S7. 

14.  —  Raisins  et  Citrons. 

Sur  une  table,  couverte,  à  droite,  d'une  drajierie  de  ton  lie  de  vin,  on  a  dispose  sur  un  mortier  de 

bronze  un  jdat  de  porcelaine  des  Indes,  rempli  de  citrons,  dont  un  entamé  d'un  quartier,  et  des 
pommes. 

Sur  la  tal)le,  il  v  a,  de  gaucbe  à  droite,  un  couteau,  un  quartier  de  citron,  une  liuitrc  ouverte,  des 

gi'a]>pes  de  raisin,  etc. 
signé  sur  le  reijord  de  la  table  du  luoiKigraiiirrio  :  .1.   V.  B. 

Toile.  Haut..  o,',9;   larg..  o.6i. 

15.  —  Poissons   à    l'Office. 

Sur  une  table  de  cuisine,  ou  a  déposé  le  butin  de  la  pèche,  à  même  le  bois  ou  dans  des  bannes 

turbot,  barbue,  saumon,  merlan,   macpiereau,   sole,  anguille,  tourteau,  etc.:   au    milieu,   une  étoffe  ver- 

dàtre  pend  du  bord  tic  la  tai)!e.  lu'i  elle  est  retenue  par  le  tourteau  et  un  couteau. 
Le  fond  est  sombre. 

ToiK-.  Haut.,  o.iii  :   lar"..  1,17. 





(OU.ECTION    Cil.    SKDKLMEVI.R 

BOL   (FERDINAND) 
li'ild-iiisd 

16.  —  Jeune    Femme   à   l'Œillet   rouge. 

{•Aie  est  repiésenlée  jusqu'à  mi-jani!i(^s,  de  tiuis  t^units  à  gauche,  debout  près  d'une  colonne  à 
cannelure,  et  la  main  gauche  tenant  une  fleur  rouge.  Kiie  est  appuyée  sur  la  boule  de  pierre  rpii  surmonte 
un  balustre. 

Elle  a  la  |)hysionomic  fine,  une  jolie  bouche  petite,  aux  lèvres  minces,  des  yeux  railleurs  sous  des 

sourcils  bien  dessinés,  un  nez  jiuissant,  un  menton  saillant  sur  le  pli  gras  du  cou  ;  son  teint  est  mat,  dans 

lencadrement  des  boucles  de  cheveux  châtains  coillés,  au  sommet  de  la  tète,  d'un  calj^in  de  velours  noir 

à  pointe,  terminé,  derrière,  en  béguin,  et  orné  d'un  demi-cercle  d'or  emperlé. 
Elle  porte  une  robe  de  talTetas  noir,  jupe  froncée  à  vertugade,  corsage  en  j)ointe  décolleté  sur  une 

guimpe  blanche.  Aux  manches  sont  des  rebras  de  batiste  blanche  souple. 

De  la  main  droite,  le  bras  à  demi  allongé,  elle  relève  le  pan  de  sa  jupe  et  tient  son  éventail  fermé, 

auquel  est  attaché  un  nœud  d'un  étroit  ruban  bleu  de  ciel. 
A  gauche,  derrière  un  rideau  en  partie  relevé,  il  y  a  un  paysage  boisé  sous  un  ciel  ennuagé. 

Signé  en  has.  vers  la  gauche  :  /■'.  Bal  fecit. 
Toilp.  liant.,   I,i8;  larff.,0,88. 

17. Portrait   d'un   Savant. 

Il  est  assis  de  trois  quarts  à  droite,  sur  un  fauteuil  à  accoudoirs  de  bois  et  il  est  vu  jusqu'à  mi-jambes. 

Son  visage  très  brun  porte  la  trace  ombrée  d'une  barbe  récente.  Sur  sa  lèvre  supérieure  une  fine  mous- 
tache; une  mouche  très  courte  à  la  naissance  du  menton  (|ui  se  dessine  sur  le  pli  gras  du  cou.  Son  nez 

est  busqué;  ses  yeux  sont  petits  et  intelligents  ;  mais  ce  savant  ne  doit  guère  douter  de  sa  science.  Sa 

physionomie  quelque  peu  insolente  dénonce  un  certain  contentement  de  soi-même.  Sur  ses  cheveux 

châtain  clair,  il  est  coillé  d'un  feutre  noir  à  larges  bords;  il  est  vêtu  d'une  soutane  noire  à  petits  boutons 
serrés  sur  le  devant  de  la  poitrine  et  sur  la  face  supérieure  de  la  manche.  Autour  du  cou,  il  porte  un 

rabat  large  de  l)atiste  blanche  empesée. 

De  la  main  droite,  le  bras  plové,  il  tient  un  livre  ouvert,  à  tranches  rouges  et  à  reliure  de  parche- 

min; de  la  main  gauche,  le  bras  droit  couvert  par  un  manteau  noir,  il  s  appuie  sur  la  tranche  verte  d'un 
in-quarto  à  reliure  de  parchemin,  fermé  par  des  brides  de  ruban.  Cet  in-quarto  est  placé  de  champ  sur 

une  table  couverte  d'un  tapis  veit  et  qui  porte  trois  autres  volumes  plus  petits. Fond  noir. 

Toile.  Haut..   i.uS;  larg.,  <),86ï. I 





I  1 
coLi.iicridN   (II.  sij)1.i.mi.m:i{ 

BORSSOM    (ANTHONY  VAN) 

l(i-2i»  on    li;."ii-|(i77 

18.  —  Vaches  paissant   dans   un    Pré. 

Dans  un  prc,  au  prciuicr  |)l;iii.  t  lois  vaclies  sont  (mi  liain  de  paitic.  An  inilien.  Tune,  noire  avcr 

quelques  taches  blanches,  est  cniicInH',  \  ne  lU^  trois  (juaits  à  oaiiclic.  la  létc  tournée  de  l'ace;  à  i^auclie, 
la  seconde,  bai  chiir.  li-  museau  blanc,  est  debout  et  \ ne  de  piolil  a  dioite.  i,a  ti'oisiènie,  à  droite,  et  un 

peu  en  arrière,  est  couciu-e.  le  coijjs  de  prolil  à  droite.  A  gauche,  plus  loin,  une  fermière,  en  caraco 
ronge,  est  occupée  à  traire  une  vache  noire  et  blanche;  à  dioite,  sur  un  plan  ])lus  reculé,  deux  paysans 
sont  assis  et  leurs  chiens  sont  près  deux. 

.\u  fond,  le  pré  est  nianpié  par  des  massifs  d'arbres.  A  l'extrémité  droite  du  pré.  on  aperçoit  des 
moutons  disséminés  et  paissant. 

Dans  le  ciel,  de  grands  nuages  gris  jiassent  au-devant  de  l'azur  a  la  lumière  tamisée. 

Cullfclioii  l)(M  Iscli,  Loiuire.s.  iSn"). 

Daté  a  ili'oilr  tu   lia.s  :  Jini.i  li;',',>. 

l',Liiiii-aii.  Il.iul..   o.-ii  ;  l.irg.. 

BRAY   (JAN  DE) 
M  1)0  7 

19.  —  Portrait   de    la  Femme   du    Concierge   de   l'Hôtel   de   Ville 
de   Harlem. 

Elle  est  debout,  tie  trois  quarts  à  gauche,  vue  jusqu'à  mi-corps;  sa  ligure  se  détache  sur  un  fond  de 
décor  monumental  à  colonnes.  Son  visage  porte  les  sillons  nombreux  de  l'âge  :  la  bouche  a  la  commissure 
des  lèvres  prolongée  par  des  rides;  les  joues  roses  encore  sont  llasques  ainsi  que  les  plis  du  cou;  mais 

les  yeux  sont  vils  sous  leur  arcade  profonde  et  le  ne/,  d'un  dessin  robuste  indique  une  volonté.  l'Mc  est 

coiffée  d'un  petit  bonnet  de  batiste  blanche  empesé;  elle  est  vêtue  d'un  costume  noir  à  ceinture  de 
velours  dont  la  guinqie  est  protégée  par  un  fichu  île  toile  blanche  de  Hollande  j>lissé  au  cou  et  tombant 
sur  la  poitrine  en  pointes  terminées  par  des  glands  de  coton  blanc;  île  sa  main  gauche  gantée  de  blanc, 
le  bras  ])loyé,  elle  |)orte  sa  lîible  et  son  autre  gant  ;  de  la  main  droite,  le  bras  ployé  également,  elle  tient 
plus  haut  que  la  main  gauc  lie  un  papier  sur  lequel  on  lit  ;  lOflU.  Ohiil.  lin  jtirrr. 

Colleclioii    \rlliiir  Ka\ ,  Lorulics.   njuj.. 

■i..il,-.  Il.uii 

CAPELLE   (JAN  VAN  DE) 
Attribué  à 

20.  —  Le   Chaland. 

A  droite,  sur  le  canal,  un  chaland  suit  le  lil  de  l'eau,  chargé  de  ballots  et  portant  plusieurs  person- 
nages. A  gauche,  à  I  iKui/.on,  cpjelques  barques  à  voiles  et  un  inoidin.  .\u  picmier  plan,  des  engins  di 

j>èche. 

Dans  le  ciel  clair  ̂ "envolent  des  nuées  blamhcs. 
Panneau,  liant..  c),>,8"i  :  laig.,  d.j-'). 



l8.           lîoESSOM     (A.   VVN) 



iG  (OU. ICI  ION   Cil.   .si:i)i:i.Mi  ^  LU 

CLAESZ   (PIETER) 

21.  —  La   Cafetière   d'Étain. 

Sur  une  lalili^  couverte  d  un  tapis  \erl  et  d  une  serviette,  deux  Ir.inchcs  de  pain,  un  cilrnn  à  demi 
])elé,  un  pain,  un  poisson  assaisonné  de  câpres,  une  cafetière  délain  et  un  verre  encore  rempli,  une 

ili'ite  à  Champagne. 
Fond  gris  clair. 

l'anneau.  Ilaul..  n.Jri;  l.uj;..   ci.')-') 

22.         La  Coupe  ciselée. 

Sur  une  table  au  bord  de  laquelle,  vers  la  gauche,  pend  une  draperie  vert  foncé,  on  a  placé  un 

jilateau  d'argent  qui  |iortc  un  citron  à  demi  épluché  et  dont  jilusieurs  rondelles  sont  détachées,  et  une 
coupe  en  métal  ciselé  et  repoussée,  couchée  sur  le  champ:  un  couteau  est  jirès  du  plateau.  Au  fond, 

dans  l'ombre,  un  grand  verre  à  moitié  plein  et  une  assiette  contenant  quelques  marrons. 
Le  mur  est  peint  en  gris  foncé. 

Panneau.  Haut.,  n,',.S:  larg.,  o.Oo. 

23.  —  La  Coupe   renversée. 

Sur  une  table  drapée,  un  jambon  entamé,  un  plat  avec  un  citron  et  un  coquillage,  une  coupe  ren- 
versée, un  grand  verre,  un  pot  à  moutarde,  deux  couteaux,  des  noix,  etc. 

Fond  brun. 

l'annoau.  liant.,  ii.'i'î'ï;  lai'g..  o.-j). 
Collecliiin  M.iiqni-c  do  Sal/a. 

24.  —  Le  Jambon. 

Sur  une  table  couverte  d  une  nappe   blanche,  des  plats  de  métal  dans  lesquels  il  y  a  des  citrons, 

un  coquillage,  un  jambon  entamé,  un  gobelet  d  étain,  un  pain,  un  grand  verre,  etc. 

Panneau.  liant.,  o.ïi):  larg.,  o^Sa. 





COLLKCnON    (II.    SliDU^MEYEH 

CUYP  (AELBERT) 
l(i-2()-l(i!»l 

25.        Vaches  dans   un    Paysage  montagneux. 

Au  prcinii-i-  plan,  une  vaclie  isabelle  est  couchée  tie  trois  quarts  à  gauche  près  d'une  vache  brune 

couchée  de  prolil  à  dioite.  A  quelque  distance  d'elles,  de  l'autre  côté  d'une  barrière  rustique,  une 

paysanne  coilTéo  d'un  large  chapeau  de  jiaille  est  arrêtée,  ayant  près  d'elle  un  gamin  vu  de  trois  quarts  à 
o-auchc.  La  paysanne  a  posé  devant  elle  une  jarre  de  lait  en  cuivre  jaune.  A  gauche,  près  de  deux 

arbres  au  tronc  dénudé,  deux  chasseurs  sont  arrêtés;  l'un,  assis,  vu  de  dos,  est  en  train  de  charger  son 

fusil.  L'autre,  vu  de  face,  en  haut-de-chausses  de  velours  vert  foncé  et  en  gilet  blanc  à  manches  roses, 

s'efforce  de  tirer  à  lui  une  branche  d'arbre.  A  ses  pieds,  son  chien  noir  est  arrêté.  Dans  les  premiers 

plans,  le  sol  est  occupé  par  des  bruj-ères  et  des  plantes  à  larges  feuilles.  Derrière  les  figures  à  droite,  on 

aperçoit  une  montagne  au  flanc  de  laquelle  sont  construits  des  tourelles  et  des  remparts;  entre  ces 

tourelles  et  ces  remparts  un  torrent  se  précipite,  faisant,  sur  les  roches,  cascader  ses  eaux  tumultueuses 

qui  semblent  brodées  d'écume.  A  gauche,  sous  le  poudroiement  d'or  du  soleil  qui  se  couche,  on  voit  se 

dresser,  géants  de  pierre,  témoins  des  siècles  passés,  des  tours  et  d'autres  constructions  en  ruines  qui  se 

réfléchissent  dans  les  eaux  frissonnantes  d'un  fleuve.  Plus  haut  que  les  tours,  au  fond,  sous  le  ciel  radieux 

d'azur  et  de  lumière,  la  montagne  achève  de  se  silhouetter. 

Signé  à  gauclie,  en  l)as  :  A.  Ctn/j). 

Toile.   Haut.,   i  ,(>j  ;  laig.,  i,5(i. 

Collection  Percire.  Paris,  1872. 

Collection  comte  de  Camondo,  Paris. 





(:<)ij.i;(:ri()N  cii.  .si:i)i;i,Mi:M,ii 

CUYP  (AELBERT) 
l(3L>0-l(i!»l 

26.  —  La   Bergère. 

Dans  la  plaine  vallonnée,  la  bergère  s'est  arrêtée  avec  son  troupeau.  Elle  est  vue,  à  gauche,  assise 
vue  de  profil,  à  droite,  la  tète  tournée  de  trois  quarts,  en  jupe  brune,  caraco  rouge,  fichu  l)lanc,  et  la  tête 

protégée  par  un  ample  chapeau  de  paille,  sur  sa  coiffe  à  petites  Jjrides.  Ue  la  main  droite,  elle  tient  sa 

houlette  horizontalement.  Son  chien  noir  et  blanc  est  couché  près  d'elle. 
A  droite,  sur  une  pente  douce,  ses  moutons,  couchés  et  debout,  sont  en  train  de  jiaitre,  et  leurs 

échines  aux  laines  blanches  et  grasses  se  dessinent  sur  le  décor  foncé  d'un  bois  aux  IVomlaisons 

automnales.  A  gauche,  en  un  plan  plus  reculé,  d'autres  moutons  paissent  également. 

Plus  loin,  au  milieu,  on  aperçoit  d'autres  pâturages,  puis  le  clocher  d'une  église,  sous  le  ciel  lumi- 
neux. Parmi  les  nuages  qui  planent  gris  ou  blonds,  ourlés  de  lumière,  des  oiseaux  prennent  leur  vol. 

Toile.  Haut.,  11.71");  larg..  o.ijS. 

27.  —  Bouvier  au   milieu    de   son   Troupeau. 

Au  bord  d'un  lac,  le  bouvier,  en  rouge  et  bleu,  vu  de  dos,  appuyé  sur  son  bâton,  est  entouré  de  ses 
moutons  et  de  ses  bœufs  couchés,  broutant  ou  ruminant.  Son  chien  est  près  de  lui,  à  gauche. 

A  droite,  le  long  d'un  quai,  les  maisons  sont  alignées,  toits  pointus  nichés  dans  la  verdure,  et  leurs 

façades  s'illuminent  des  dernières  clartés  du  soleil  couchant,  dont  le  disque  est  à  demi  voilé  par  les 
nuages. 

Au  premier  plan,  à  droite  et  à  gauche,  on  voit  des  buissons  et  une  haie.  Sur  le  lac,  au  fond,  ou  aper- 
çoit quelques  barques  à  voiles. 
Dans  le  ciel,  à  droite,  un  oiseau  vole. 

Toile.  Haut.,  o,(i():  l.irg.,  1,10. 

OolIcLtion  Max  Kaiiii,  Paris. 



>6.  (.'uYP   (Ai;i.iii;iii  ) 

ly.   —  CuYP   (ÀELDEnr) 



COI.LlXniON    cil.    SKDKLMEYKH 

CUYP  (AELBERT) 

28.         Le   Soir  au   bord   du   Lac. 

Les  deux  bouviers,  l'un  debout,  vu  i.\c  profil  à  clioile,  l'autre  assis  en  contre-])as,  vu  de  trois  quarts 

à  gauche,  la  tète  levée,  ont  conduit  leurs  bètes  au  bord  d'un  lac,  et  sous  la  lumière  dil'i'use  du  soleil  (|ui 

enveloppe  les  choses  d'un  poudroiement  d'or,  les  bœufs  se  silhouettent,  masses  imposantes,  debout 
ou  couchés;  leurs  poils  gras  sont  de  tons  dillérents. 

Au  premier  plan  à  droite,  deux  bœufs,  l'un  couché,  l'autre  debout,  se  sont  mis  à  l'ombre  d'un 

grand  arbre,  au  tronc  crevassé.  De  chaque  côté,  d'autres  arbres,  au  tronc  mince,  aux  feuillages  légers  et 
blonds  comme  du  vermeil  ancien,  élancent  vers  le  ciel  leurs  branches  par  la  brise  balancées. 

signé  à  droite,  en  1j:is  :  .-1.   Cuyp. 
Panneau.   Haut.,  0,41  ;  larg.,  o.iyî. 

29.  —  L'Homme   au   Calot   de   Soie   noire. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts  à  droite,  jusqu'à  mi-corps.  Il  a  le  teint  vif,  des  yeux  clairs  sous  des 
paupières  fatiguées,  le  nez  bossue,  la  bouche  et  le  menton  cachés  sous  les  moustaches  et  la  barbe  gri- 

sonnantes mais  légères  ;  les  joues  marquées  de  rides  profondes,  le  crâne  dénudé,  coiffé  d'un  cahjt  de  soie 

noire.  Son  col,  de  batiste  blanche  empesée,  est  rabattu  sur  son  pourpoint  noir  qu'on  voit  ilans  l'ouver- 
ture du  iTianteau  à  parements  de  velours,  de  même  coideur. 

La  figure  se  détache  sur  un  fond  sombre. 

A  (li'oite,  à  ini-liauteur,  on  lit  ;  .Klalis  77:  An"  IO.i''J~ 

Panneau.  Haut.,  0.-7.  :  lart;.,  o.Gr . 
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a^i  COLLECTION    CH.    SEDELMEYLR 

CUYP  (AELBERT) 

l(rJn-l(i!M 

30.        Le  Cheval   Isabelle. 

Dans  un  pré,  au  premitM-  |)lan,  deriière  une  vache  hianchc  tarhetée  de  noir,  couchée  de  jirofil  à  gnu- 
che,  se  tient  un  cheval  isahelle.  de  profil  à  gauche  également,  (h:)nt  la  silhouette  se  dessine  sur  un  massif 

d'à  ri) l'es. 

A  gauclie,  d'autres  hètcs  sont  couchées.  Au  fond,  la  plaine  s'étend,  plantée  de  quehjues  massifs 

tl'aihres,  sous  un  ciel  d'azur,  en  partie  voilé  de  nuages  gris. 

Panneau.  Haut  .  o.T}")  ;  hirg.,  (i,3()V. 

CUYP  (AELBERT) 
(Attribué    à) 

31.        Famille   de  Berger. 

A  droite,  assise  au  has  d'un  monticule,  une  femme  de  prolil  à  gauclie  lit  une  feuille  ([u'ellc  tient 

ouverte  des  deux  mains;  elle  est  vêtue  d'un  costume  gros  bleu,  d'un  chàle  hlanc  et  porte  une  coiffe  blan- 
che sur  ses  cheveux  blonds.  Derrière  elle,  sur  le  monticule,  un  berger  assis  se  délasse  de  la  cornemuse 

qu'il  a  placée  près  de  lui  en  soufflant  dans  un  ilageolet  ;  entre  la  tête  de  la  liseuse  et  les  jambes  du  musi- 

cien, on  a|)erçoil  une  autre  femme  qui  marque  par  son  regard  plus  d'attention  à  la  musique  qu'à  la  lec- 

ture. Debout  devant  la  liseuse,  un  autre  berger,  la  tête  tournée  de  face,  s'a[)puie  sur  son  bâton.  Il  est  vêtu 

de  gris  et  coifi'ê  d'un  large  chapeau  de  forme  haute;  près  de  lui  il  a  déposé  une  jarre  de  cuivre:  autour  d'eux 

on  voit  une  chèvre,  une  brebis  et  un  bélier.  A  droite,  derrière  le  monticule,  il  y  a  un  massif  d'arbres  ;  à 

gauche,  le  terrain  fuit  jusqu'à  l'hori/.Dn  sous  un  ciel  ensoleillé.  Au-dessus  des  branches  d'arbres,  deux 
oiseaux  s'envolent. 

Panneau.  Ilaul.,  ().").S;  larg.,  o.Sd. 
t'.ollection  Mrs.  G.  Robert  Sinllli,  lîournerMiuitli. 



5o     —  Cuvi'   (Aeliikrt) 

3i.   —  Clvi"  iAmiiDLii    \   A. 
il. 



aC,  COIJJ'.CTIOX    en.    SF.DELMEYKR 

CUYP  (JACOB  GERRITSZ.) 
1 5!) i-l ('.:.!  ou  \(\yi 

32.  —  Portrait   d'une   jeune    Princesse. 

Elle  est  représentée  en  pied  de  trois  cjuarts  à  gauche.  Son  visage,  qui  garde  sous  des  traits  gros  les 

signes  de  l'enfance,  est  rose  et  mat  sous  ses  cheveux  blonds,  dont  le  chignon  est  enfermé  dans  un  bé- 

guin grenat  foncé,  garni  de  perles  :  elle  porte  une  épingle  à  pendants  de  perles  près  de  la  tempe  gauche, 

une  perle  attachée  par  un  étroit  ruban  rose  aux  oreilles,  un  collier  de  chaînettes  d'or  autour  du  cou  et  des 
bracelets  de  pareilles  chaînettes  au  poignet. 

Elle  est  vêtue  d'un  costume  de  soie  vert  foncé  aux  bords  passementés,  serré  à  la  taille  par  un  cor- 
donnet large  de  même  couleur.  La  robe  de  dessus,  ouverte  sur  le  devant  sur  une  jupe  plus  courte  à  galons 

d'or,  est  à  verlugadin  :  le  corsage  est  couvert  sur  la  poitrine  par  une  fraise  de  batiste  aplatie  garnie  de 

point-coupé  ;  les  manches  à  gigot,  tailladées  à  l'intérieur,  se  terminent  par  des  rebras  en  batiste  plissée 

garnis  également  de  point-coupé.  La  main  gauche  pend  naturellement  le  long  du  corps  ;  la  main  droite, 

le  bras  ployé,  tient  un  éventoir  de  plumes  noires  à  manches  d'ébène.  A  ses  pieds  elle  a  deux  chiens,  l'un  à 

gauche  qui  se  frotte  contre  elle,  et  apparaît  de  profil,  l'autre  plus  petit  qui  se  dresse  sur  ses  deux  pattes 

de  derrière  et  s'appuie  sur  sa  robe.  Le  sol  est  carrelé  en  damiers.  La  figure  se  détache  sur  un  fond  sombre. 

Panneau.  Haut.,  i/io:  larg.,  0,88. 

tlollcction  I\lar(|nis  Charles  de  Valni'i. 

33.  —  Portrait  d'Adriana   Pannier. 

Elle  est  vue  île  trois  quarts  à  gauche,  jusqu'à  mi-corps,  en  robe  noire  à  passepoils  de  satin  de 
même  couleur.  Autour  du  cou  elle  porte  une  ample  fraise  de  batiste  blanche  à  tuyautés  rigides  et  sur  ses 

cheveux  roux,  relevés  et  dégageant  le  front,  un  béguin  de  crêpe  noir  plissé  à  calepin  en  pointe.  Le  visage 

est  singulièrement  caractéristique  :  ovale  émacié  et  ravagé  par  les  douleurs  morales,  la  bouche  aux  lèvres 

épaissies  parla  lièvre,  le  nez  fort,  les  |K:)nimettes  saillantes  et  rouges,  les  yeux  au  regard  aigu  enfoncés 

sous  les  orbites  que  la  douleur  plivsi([ue  a  creusés.  C'est  une  expression  intense  de  vie  qui  fait  oublier  la laideur  triviale  des  traits. 

A  gauche  a   ini-haMtcui'.  nu  lit  :  .Elalis  Ml-  J-  C, .  Cin/p  fcril.  .1"  IC'ù- 

Panneau,  liant..  (>,;•'.  ;  iar'g.,  (i,")H 
Gravé  pai'  Desnoyers 

Collection  hidot,  Paris,   1827. 

Collection  Maurice  Kann,   Pari';. 





9.8  COIJJXTION    Cil.    SliDELMIiMili 

DELEN   (DIRCK  VAN) 
l(i(i:.-l(i7i 

34.  —  Le  Tombeau   de  Guillaume  de    Nassau,  dit  le   Taciturne, 
à   Delft. 

A  gauche,  dans  l'église  aux  hautes  nefs,  portées  par  tics  piliers  tic  pierre,  tle  style  ogival,  le 
tombeau  tlresse  majestueusement,  au-dessus  île  la  dalle  où  le  prince  est  représenté  endormi,  ses 

colonnes  tle   marhi-e  noir,   avec  ses   tympans  tle  marbre   blanc  ci  ses  statues   symboliques. 

A  droite,  dans  la  grantle  clarté  tle  l'église,  se  promène  une  famille,  composée  du  père,  de  la 
mère  et  tles  deux  fils. 

Au  fond,  du  même  coté,  sous  la  nef,  au  fond  de  laquelle  on  aperçoit  le  bulTet  tles  grandes  orgues,  un 

autre  gentilhomme   se  promène. 
Le  sol  est  carrelé  en  damier  blanc  et  noir. 

Si^'iK'  sur  la  base  de  la  t-oli)iiue  iiii'di.uir  du  loruhcau  : 

D.   V.  Delcn  pin.iit,  Aniio  ICî:,. 

Paiiueau-   lliiul.,  (),(i()');  lary..    i  .110. 
Collcctidu  Icrd  Claricarlv.  Londres.  i8<)2. 

DIELAERT  (CH.  van) 
XVII'  Siècle 

35.  —  Coings,  Pêches  et  Melons  d'Eau. 

Sur  une  table  de  style  Uenaissance,  à  pieds  de  griHt)ns,  et  tju'uii  Inpis  tTOrient  cache  en  j)arlie, 
on  a  disséminé  au  premier  jilan,  du  raisin  blanc,  des  coings,  des  pêches,  dont  une  ouverte,  une  gicnade 

et  une  orange  en  mtjrceaux,  des  cerises,  la  moitié  tl'uu  melon  d'eau,  des  pèches,  une  bonbonnière  en 
cristal  et  un  couteau.  Au  second  plan,  il  v  a  un  saladier  en  porcelaine  des  Indes  contenant  du  raisin 

blanc  et  rouge  et  une  orange,  devant  une  buire  d'étain  :  puis  vers  la  droite  voici  un  ciboire  tle  vermeil  à 
godrons  tlont  le  couvercle  est  placé  sur  la  table,  et  un  verre  de  Bohême  à  demi  l'enijdi  et  au  bord  tluquel 
pend  une  peau  de  citron;  à  gauche  un  rideau  brun  est  relevé  sur  un  fontl  gris  et  un  pilastre  décoré 

d'un  bas-relief. 

Siguo  à  droile  sui-  le  pilasU-c  :  Cli.    I'kii  Dirtarrl  fccil .  .1"  im). 

'l'oile.  Haut.,   i.iab:  larg.,   \,\).''>. 



34-   —  Delen  (DiiicK  van) 



3o  COr.LliCnoN    (11.    SliDEF.MEYEH 

DOU    (GERARD) 
liilTi-KiT:. 

36.  —  Portrait   de   l'Artiste. 

Coiflée  dune  toque  lie  de  vin  à  plume,  la  tète  apparaît  de  trois  quarts  à  droite,  penchée  vers 

lépaule  gauche,  et  les  cheveux  blonds  embroussaillés.  L'œil  est  fin,  au  regard  glissé  en  coulisse.  La 
bouche  va  parler,  le  nez  est  fort.  Le  visage  avenant  est  vivement  éclairé,  à  gauche,  dune  lumière  blonde 

qui  fait  valoir  la  matité  chaude  du  teint. 

Le  personnage  est  vu  jusqu'à  la  poitrine,  en  pèlerine  brune,  avec,  autour  du  cou,  une  ccharpe  de  lin 
à  rayures  jaune  paille,  nouée  sous  le  menton. 

Fonil  gris. 

Panne  MU,  H.uit..  (i.4>');  i.irg.,  n.M. 

37.  —  Dans    l'Atelier   du   Peintre. 

Dans  latelier  du  peintre,  un  chevalet  se  dresse  portant  une  toile;  à  gauche,  au  premier  plan,  un 

casque  est  placé  sur  un  tambour  contre  lequel  s'appuie  un  bouclier.  Vers  le  milieu,  éclairé  vivement  par 

la  fenêtre  ouverte  et  vu  presque  de  face,  un  homme  jeune  est  assis,  jouant  du  luth.  Il  est  vêtu  d'un  ample 
manteau  de  voyage,  de  ton  bleuté,  avec  des  revers  gris  ;  il  a  les  jambes  enfermées  dans  de  grandes  bottes 

de  cuir  ;  il  est  coiiïé  d'un  bonnet  de  la  même  couleur  que  le  manteau.  Derrière  lui,  au-dessus  d'une  table 

couverte  d'un  tapis  bleu  et  portant  deux  volumes  et  un  violon  appuvé  contre  une  colonne,  on  voit  deux 

palettes  suspendues  au  mur  gris,  puis  l'ossature  d'une  tète  de  cheval  sus]>endue  à  la  colonne,  'puis  une 
selle  suspendue  contre  la  hotte  de  la  cheminée  sous  laquelle  est  construit  un  fourneau. 

Panneau.   Haut.,  0,6  jj;  larg.,  (),')2 

DUYNEN  (ISACK  VAN) 
XVII    Siècle 

38.  —  A  l'Office. 

Sur  une  table  déjà  chargée  dune  bassine,  dune  écumoire  et  d'un  egouttoir  en  cuivre  jaune,  ainsi 

que  d  un  pichet  de 'grès,  on  a  placé,  non  loin  dune  serviette  chifionnée,  une  moitié  de  citron,  un  couteau, 

une  pomme,  un  pot  à  moutanle,  une  tasse  en  grès,  une  gourde  de  grès  à  couvercle  d'étain,  une  tranche 

de  saumon  sur  un  plat  d'étain,  deux  pains,  dits  pistolets,  sur  des  serviettes  pliées,et  des  assiettes  d'étain. 

A  droite,  une  servante  en  robe  rouge,  tablier  vert  relevé  et  fichu  et  bonnet  blancs,  aj^porte  un  plat  d'étain 
garni  de  victuailles. 

De  l'autre  côté  d  un  mur  auquel  sont  suspendus  une  terrine,  des  stockfisch  et  un  merlan,  ou 
aperçoit  des  tableaux  accrochés  à  un  autre  mur.  plus  éloigné  sous  un  plafDud  à  |)outrcs  saillantes. 

•|V,il,'.  II. ml.,  M.;;',:  lai-',.   .1.89;. 
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39.  —  Portrait   d'Homme. 

Debout,  de  trois  quarts  à  droite,  vu  jusqu":i  nii-jambes,  il  est  velu  d'un  j>()ui|)oint  et  d'un  haul-ile- 

chausses  marron,  en  partie  cachés  par  une  draperie  noire.  De  la  main  droite,  le  hras  ployé,  il  s'appuie  h  la 

hanche  ;  de  la  main  gauche,  il  pèse  sur  la  poignée  de  son  épé;e  ;  son  ceinturon  est  fermé  par  une  étroite 

boucle  d'or.  11  a  une  bagueà  chaton  de  pierrerie,  à  l'annulaire  gauche. 

Sa  tète  maigre  et  osseuse,  aux  cheveux  bruns  et  à  la  moustache  blonde,  porte  sur  une  fraise  de 

batiste  blanche  à  tuyautés  rigides. 

A  droite,  par  une  petite  baie  ouverte,  on  aperçoit  un  paysage. 
Sur  le  fond  sombre,  on  lit  :  ̂ Elatis  JÔ,  Anno  iôi3. 

Panneau.  Haut.,  i.oS"):  larg.,  o,8i. 

Collerlion  K.  Miller  voii  Aichliolz,  Vienne. 



3q.  —  École  Hollandaise 
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CUI.LliCTlUN    Cil.    8EI)ELMI:m:H 

ÉCOLE  HOLLANDAISE 
XVII    Siècle 

40.  —  L'Homme  à   l'Orange. 

II  est  vu  jusqu'à  nii-torps  de  lace,  en  vêtement  noir,  rabat  et  rehras  hlancs;  il  tient  de  la  main 

gauche  relevée  une  orange,  et  engage  les  doigts  de  la  main  droite,  le  bras  ployé,  dans  l'ouverture  du 
pourjioint. 

Fond  brun. 

Panniaii.  Ifaiit  .  <,,Hr,  ;  lar^.,  ,,/),,■;. 

41.  —  Portrait   d'Homme. 

Dans  un  cartouche  ovale  d'expression  architecturale  à  niascaions,  le  gentilhomme  est  représenté  de 
trois  quarts  à  droite  à  mi-corps.  La  tête  aux  cheveux  bruns,  à  la  moustache  et  à  la  barbiche  châtain  clair, 

repose  sur  une  Iraise  de  mousseline  blanche  empesée.  Il  est  vêtu  d'un  pourpoint  noir,  suricdevant  duquel 

brille  la  boucle  d'argent  d'un  ceinturon,  et  d'un  manteau  noir  également  rejeté  sur  les  épaules,  le  collet 

redressé;  il  s'appuie  de  la  main  gauche  ployée  à  la  hanche  et  tient  de  la  droite,  le  bras  presque  allongé, 

un  compas  d'architecte. 
Sur  le  fond  à  droite  on  lit  :  .lùn/is  .s7^7■,  .w,  Aiiiki  i(>20. 

l'amwaii.  Ilaiil..    i.ix);  larg.,  ii.^c). 

42.  —  Fleurs. 

Sur  un  coin  de  table,  on  a  placé  un  vase  de  métal,  dans  lequel  est  organisé  une  gerbe  de  (leurs 

brillantes  autour  desquelles  deux  papillons  voltigent;  sur  la  table  un  petit  oiseau  à  crête  rouge  semble 
retenir  une  braiichette  tombée. 

Fond  brun. 

T.mIc.   liant.,  n, ,)•;■,:  larg..  ...fio",. 

43.  —  Fleurs. 

Dans  un  vase  placé  sur  une  table,  on  a  disposé,  en  gerbes,  des  fleurs  autour  desquelles  viennent  vol 

tiger  des  papillons.  Sur  le  bortl  de  la  table,  un  petit  oiseau  se  tient  roide  sur  ses  pattes.  Fond  marron. 

Toile.   Ilaul.,  (>.•>>".  :  larj^.,  ...do"). 
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ECOLE  HOLLANDAISE 
XVII    Siècle 

44.  —  Portrait   de    Femme. 

Rllc  osl  nssisc  (le  Irois  ([iiaits  j  yaiiclic,  en  cusl  iime  loii^c  cl  iiuii-.  à  cdisaLie  décolleté  i^ariii  de  ̂ iii- 

niiro.  Ses  clu'NCiix  roux,  (iiiics  (I  lin  iki'ikI  de  nihan.  loiiihenl  en  liuiielt's  de  cliaciiie  (("ilédii  xisan'e  ;  elle 

porte  au  cou  nue  eoloiulie  en  or  sii>|)eiidiu-  par  n  n  pelil  \  cloiirs  noir,  et  un  rani;'  de  perles  ;  elle  a  îles  perles 

éL;alement  aux  oreiiU's  et  aux  hijoux  cpii  orneni  \v  ile\anl  de  son  corsage,  i'oinl  soinhre. 

Toile.    Ilaiil..  o.Imi",;   larj;.,  n,\S',. 

45.  —  Portrait   de   Femme. 

Le  visage  au  teint  vil  e>t  luaiipie  j)a!'  la  uialiiiile,  le  ylohe  de  1  teil  ̂   enlonee  dans  lUrhite  sous  la 

paupière  un  ])eu  lasse.  .Mais  la  houche  a  encore  île  la  linesse  en  tléj)il  îles  rides  (pii  paitent  du  nez  jusipià 

la  coiuiuissure  lies  lèvres.  La  tèle  est  tournée  de  trois  (piaits  à  gauclie;  le  corps  e>t  xii  jusipiVi  la  poitrine. 

Le  visage  est  encadre  par  la  coi  Hure  à  oreilli's  l'u  liât  i>le  Manclie  à  eut  re-deux  île  hiodei  ie  et  par  la  lrai>e 

à  tuyautés  rigides.  Le  costume  est  de  \elouis  loncé  à  garniture  de  loiirrure. 

A  (hdiln,   en  li;iul,  (Hi  lll   :     liiiin  ICI'J,  cl  iiii-JessDUS.  67. 

'l'.iili-.    Il.nil   ,   ci,-|S;   jari;   .  i.    ',  i  ".. 

46.  —  Un   Homme    d'Église. 

Dans  un  ovale  ile.xpression  aichiteeturale,  en  marge  duquel  se  trouventinscrits  des  noms,  d'ailleurs 
incomplets,  le  personnage  apparaît  vêtu  et  drapé  de  noir,  de  trois  quarts  à  droite,  le  visage  grave,  les 

yeux  profonils,  le  nez  hiisqué,  la  lèvre  supérieure  marquée  d'une  fine  moustache  châtain,  le  menton  ac- 

centué dune  mouche  étroite.  D'un  calot  île  velours  noir  qui  épouse  son  crâne,  les  cheveux  châtains  lé- 

gèremenl  bouclés  s'échappent  et  ilescendent  de  chaipie  c("ité  île  la  tète.  Il  porte  au  cou  un  col  de  haliste 
blanche  empesée  en  forme  de  rabat  large  ;  de  la  main  dioite,  il  lient  un  rouleau  de  papier  manuscrit, 

et  il  s'appuie  de  lavant-bras  ployc  sur  une  tète  de  moit  cpii  a  pour  support  une  console  de  pierre. 
La  ligure  se  ilétache  en  i-lair  sui'  un  lond  soiidire, 

Tuilf.   Haut  ,  (i.yo:  lary.,  <),;i. 

ELIAS  (NICOLAS),  SURNOMMÉ   PICKENOY 

I5SS  —  eu  Ire    Ii'i.'k"   cl    KiàU 

47.  —   Portrait  de   Femme. 

Elle  est  vue  debout  de  trois  quarts  à  gauche  jusipi  a  mi-jambes.  Ses  cheveux  blonds  sont  coilfés  ilun 

bonnet  bleu  de  ciel,  garni  de  guipure  et  orné  île  petits  labochons  sur  un  galon  d'oi'.  l'aile  a  les  yeux  bleus, 

la  bouche  aux  lèvres  épaisses.  Des  boucles  d'or  pendent  à  ses  (ueillo.  .Siii-  son  costume  noir,  elle  porte 
un  large  col  de  batiste  empesée,  garni  de  guipure  et  lernié  par  un  noud  de  passementerie  bleue  et  or  ; 

sous  le  col,  on  aperçoit  la  guimpe  fermée  jiar  un  bouton.  De  ses  mains  cpii  émergent  des  poignets  serrés 

de  la  guimpe,  sous  les  rebras  larges  des  manches  en  batiste  blanche  garnie  de  guipure,  elle  tient  sa  mon- 

tre ouverte  à  laquelle  j)end  un  nœud  de  rubans,  et  des  gants  blancs  ;  elle  a  des  bagues  à  l'index  droit  et  à 

l'annulaire  gauche.  A  droite,  au  fond  en  haut,  au-dessus  d'un  pavsage,  il  y  a  une  armoirie  représentant 
une  frégate.  A  gauche,  un  rideau  en  paitie  relevé  sur  un  balustre. 

Toile.  Haut..   i,i  "i  .;  Liiy..  ".ii.S. 
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FABRITIUS  (BARENT) 
XVII    Siècle 

48.  —  La  Femme   à   la   Bible. 

Klle  est  vue  de  face,  la  tète  penchée  en  avant,  ses  joues  pleines  faisant  saillie  sur  le  menton  rond 

aperçu  en  raccourci  ;  sur  son  front,  les  rides  creusent  des  sillons,  les  sourcils  se  hérissent  de  poils 

grisonnants  ;  elle  jiorte  sur  la  tête  une  coiffe  blanche  de  toile  de  Hollande;  elle  est  vêtue  d'une  cape  de 

laine  blanche  à  capuchon.  Elle  appuie  sa  main  gauche,  les  doigts  plies,  sur  la  tranche  supérieure  d'un  in- 

folio fei'uié  que  l'on  aperçoit  par  moitié.  La  ligure  se  tlétache  en  lumière  sur  un  fond  sombre. 

ïoile.  llniil.,  0,-4.  laii;..  0,62. 

FLINCK   (GOVAERT) 
H)i:)-i()(j(i 

49.  —  L'Enfant   à   la   Toque   fourrée. 

II  est  vu  jusqu'à  mi-corps  de  trois  quarts  à  droite.  Sa  jolie  figure,  aux  traits  réguliers,  aux  joues 

pleines  et  roses,  au  petit  nez  fripon,  aux  yeux  intelligents,  s'encadre  de  ses  cheveux  bouclés  châtain  clair 

qui  voltigent  de  chaque  côté  de  sa  figure.  Il  est  coilïé  d'un  bonnet  marron,  garni  sur  le  devant  de  fourrure 

et  orné  d'un  affiquet  d'or  à  chaton  de  pierreries.  Il  est  vêtu  d'un  habit  de  velours  loutre  sur  le  devant 

duquel  vient  jouer  le  pan  d'une  cravate  écossaise  à  effilochés  de  soie.  La  figure  se  détache  sur  un  fond 
brun  qui  se  dégrade  en  giis  à  la  droite  de  la  tète. 

A  gauche,  à  mi-hauteur. 

Tdilc.  Ilaiil..   o, ;';".:  I.ii-..  <i,Gi. 

Collcili.iM    \hir(iiiis  clr  Mnri,   l'aris. 
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GOYEN   (JAN  VAN) 

50.  —  Le   Retour   de  la  Noce. 

Sur  le  chemin  qui  sui(  la  rivière,  la  voituic,  altelée  de  (l(>iix  chevaux  passe,  et  connue  elle  passe  sur 

un  petit  pont,  les  personnages  qui  sont  clans  la  c  harrellc  s'embrassent  selon  la  coutume  hollandaise,  à 

houche  ([ue  veux-tu.  A  gauche,  derrière  une  bonne  femme  qui  regarde  avancci-  l'attelage,  un  compère  en 

joie  mai'che  sur  les  mains,  la  tète  en  bas.  Au  lond,  du  même  c(')té,  de  laulre  C(jté  de  la  rivière,  on 
remarque  (juehpies  vaches  qui  paisscMit  et,  plus  loin,  un  clocher  d  église  et  un  moulin.  A  droite,  un  gamin 

suit  en  courant  la  charrette.  Au  fond,  on  aperçoit  (juehpies  petites  maisons  nichées  dans  la  verdure.  Au- 

dessus  de  cette  ciunpague  lalme,  planent  tie  grands  nuages  légers,  cpii,  par  places,  laissent  apercevoir 
l'azur. 

S'i^ur  :iii-(li.-sMis  (Ir  I  ;ii(  Im'  <Iii  |».iiI  :    T.   G.   /(,«. 

l'.iiiiicMii.   II. ml.,  o.  U;  :  \.irr  .  <>.('>;. 

51.  —  Ville   au    Bord    d'un    Canal. 

Au  premier  jilan  et  jusipi'à  la  gauche,  le  canal  s'étend  aux  eaux  pleines  de  rcllels  argentés  sur 

lesquels  se  silhouette  une  barque  montée  par  tieux  personnages.  A  droite,  dans  l'ombre,  un  passeur  vient 

d'amarrer  son  bachot,  rempli  de  passagers.  Au  fond,  sous  un  ciel  d'azur  largenuMit  ennuagé.  sont  massées 

les  maisons  d'une  petite  ville,  dominée  par  une  église  à  flèche  élancée. 

SigiM'  en  hi'.s,  à  droilc  Mir  Ir  li;ii)(lr;iii  du  li;ic  :    r.  Ctii/i'ji. 

52.  —  Plage  a  Marée  basse. 

La    mer   s'est   retirée,    et    la    plage  est   couverte   de   pêcheurs   et   de    pêcheuses,    occupés   à    Icnis 
besognes. 

A  gauche,  derrière  un  groupe  de  gens  qui  bavardent ,  d  au  Ires  matelots  poussent  un  bateau  à  sec  qu'ils 

vont  remettre  à  la  mer.  Derrière  ce  bateau,  on  aperçoit  une  gi'aude  voile,  puis,  au  loin,  un  belï'roi. 
A  droite,  au-dessus  de  la   mer,  le  ciel  plane,  ennuagé  et  ensoleillé;  des  mouettes  volent  dans  la 

lumière. 

Signé  à  gauclie,  en  lias,  du  riKiridgrariirÈic  :  \  .  (i.  ri  dali-  /(/VJl'. 

Par   an     llaul..   n.{(,;  iai-g..   m.'u) 
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HACKAERT  (JAN) 
l(i-29-l(i!)!) 

53.  —  Forêt  au  bord   de   l'Eau. 

Le  long  d'un  fleuve  (|ui  coule  nu  cieux  d'une  vallée  et  dont  les  rives,  au  fond  à  gauche,  sont  domi- 

nées par  des  montagnes  sous  un  ciel  i-adieux  de  lumière  et  d'azur,  une  route  serjiente  en  pente  douce,  à 
droite  sous  de  grands  arbres  dont  les  écorces  ont  des  reflets  argentés.  Au  premier  pian,  vers  la  droite, 

un  personnage  en  costume  rouge  et  feutre  gris  mai'che  suivi  d'un  chien  qui  semble  fatigué,  et  d'une 
charrette  à  bâche  blanche  conduite  par  un  homme  assis  sur  le  brancard,  en  gilet  rouge,  culotte  jaune  et 

feutre  gris.  Au  fond,  sur  la  rivière,  un  haleur  avec  ses  trois  chevaux  fait  signe  aux  conducteurs  d'un  train 
de  bois  qui  est  en  train  de  virer  de  bord. 

Toile.  Haut.,  <>.-8j:  lai-g.,  0,98. 

Colleilion  Jnlni  PcMilicrloii.  Mevwood.   I.dmli'es,   l'^g^. 

HALS  (FRANS) 
Attribué  à) 

54.  —  Portrait   d'un    Prince   d'Orange. 

Il  est  représenté  de  trois  cjuarts  adroite,  debout.  11  porte  une  armure  d'apparat,  à  dorures  et  à 
nielles  dune  incomparable  richesse.  Il  a  les  cheveux  quelque  peu  grisonnants,  rejetés  en  arrière.  .Sa 

barbe  taillée  en  pointe  pose  sur  une  fraise  de  batiste  blanche  à  plis  rigides  et  garnie  de  point-coupé. 

Dans  sa  physionomie  presque  souriante,  il  y  a  de  la  cruauté  et  du  scepticisme.  Il  appuie  à  sa  hanche  sa 

main  droite  renversée,  le  bras  ployé.  Près  de  lui,  sur  une  table  couverte  dun  lapis  rouge,  il  a  placé  ses 

gantelets  et  son  casque  à  cimier,  dont  il  touche  le  frontal  de  la  main  gauche. 
Fond  sondjre. 

Toilu.  lluul.,  n,8î:  larg.,  o.;;;. 

Colleclion  Long,  Presliaiii  Iloiisi:'.  Anslctorrc. 



j3.  —  IJACKvr.iM    iJvnI 

")i4.    —    Hals    I  \TTiiiiui:    \    TUANS) 
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HEDA   (WILLEM  CLAESZ.) 

I.MIi-apivs   KiTil 

55.  —  Le    Broc   d'Étain. 

Sur  une  table  couverle  d'une  nappe  l)lanclie,  lartiste  a  dislrihué  un  plat  avee  un  citron  coupé,  une 

branche  de  feuilles  de  vigne,  un  verre  de  ̂ 'enise,  un  broc  d  étain,  une  coupe  l'cnversée,  un  plat  de  métal 

portant  un  reste  de  jambon,  un  pot  à  moutarde  en  grès  coiffé  d'un  couvercle  en  étain,  un  couteau,  un 
œillet,  un  pain  et  un  verre  à  demi  rempli  sur  une  assiette  de  métal. 

Fond  brun  à  droite  qui  se  dégrade  en  gris  vers  la  gauche. 

Panneau.  Haut.,  n.'îil')  :  larg..  o,gi. 
Collcrtion  \  au  Oldenharnevi/lt.  AnisliTilam. 

56.  —  Le   Verre   de   Bohême. 

Sur  une  table,  en  partie  couverte  d'une  nappe  blanche  chiffonnée  et  d'un  tapis  brun  à  franges, 

l'artiste  a  groupé  des  assiettes  de  métal  et  de  porcelaine  de  Chine,  dans  lesquelles  se  trouvent  des 
olives  et  des  reliefs  de  pâté,  un  couteau,  un  citron  à  demi  épluché,  une  coupe  renversée,  et  un  grand 

verre  de  Bohême  à  demi  rempli,  devant  un  verre  de  \'cnise  contenant  encore  un  peu  de  liquide.  Sur  le 
fond  clair  une  branche  de  feuilles  de  vigne. 

Panneau.  Haut. .  n.S'i  :  lare..  n,(i8j. 

57.  —  Le   Tourteau. 

Sur  une  table,  dont  le  tapis  de  velours  vert  foncé  est  en  partie  protégé  par  une  nappe  blanche,  on  a 

disposé,  soit  sur  la  nappe,  soit  sur  des  assiettes  et  des  plats  de  métal,  des  ronds  de  citron,  un  tourteau, 

un  couteau,  \in  jiain  et  un  verre  de  Bohème,  autour  du(|uel  sont  altaciu'cs  des  lianes  et  des  feuilles  de 

\  igné,  [""ond  gris  fer. 
Panneau.    liant. .  (i.  r?,  ;  lai'i;.,    O,");). 

Ancienne  inllceliôn  T.i-eouite  Baillinn. 

Collection  Conslautin  de  Cat.  cliàlcan  de  DuIivsuon  .  Tiun-coin^. 

58.  —  La  Coupe. 

Sur  une    table   couverle  d'un   lapis   et  dune  nappe,  on  a  di>p(isé  divers  objets  :  plat  à  poissons 
verres,  cafetière  renversée,   coupe  à  ])ied   et  montre  sortie  de  son   boîtier.  Fond  marron. 

Toile.  Il.uil.,  o.^-:  larg,,  o.J8. 



jj.    —    Hldï    iWii.lf.m   (!i.ai;.sz.) 

Ai.   --    Heda    iW.    C. jj.   —   llr.uA   (W  .   C; 



cofj-ECTioN  CH.  sEDi:L:Mi:vi:r. 

HEDA   (WILLEM  CLAESZ.) 

ir)ni-ni)rès  167!) 

59.  —  Cafetière   et   Jambon. 

Sur  la  tahic  à  demi  coiivortc  cl  une  na|)pe,  un  couteau  dans  son  étui,  un  janihon  entamé,  un  pain, 
des  assiettes  de  métal,  un  verre,  une  salière  renversée,  un  moutardier  et  une  cafetière  en  métal. 

Fond  gris. 

Signé. 
l'amieau.  Haut.,  0,60 ;  lare.,  o,y5. 

60.  —  Les  Verres   de   Venise. 

Sui'  une  tahle  à  tlemi  couverte  d'une  nappe  blanche,  on  voit  :  une  langouste,  une  perdi'ix,  des 
huîtres,  du  citron,  du  raisin,  des  cerises  et  des  prunes,  un  pichet  de  grès  à  couvercle  et  des  verres  de 

Venise  en  forme  de  calices  et  de  hurettcs.  Fond  gris  clair. 

PaiiMcaii,    IImuI.,  h.'h  ;  lai'g.,  o.-ij. 

6L  —  La    Montre. 

Sur  une  table  de  bois,  un  veric  de  liohème  à  demi  rempli,  un  autre  verre  renversé,  une  soucoupe 

de  métal  contenant  quatre  olives,  un  petit  morceau  de  jiain,  puis  au  milieu,  sur  une  assiette  d'étain  où  se 

trouvent  des  ronds  de  citron  et  au  bord  de  laquelle  s'appuie  un  couteau,  une  montre  d'or  à  répétition 
dont  le  boîtier  est  ouvert  et  à  laquelle  sa  clef  est  attachée  par  un  ruban  bleu  passé.  Fond  gris  qui 

sombre  en  brun  vers  la  gauche. 

Painicaii.   Il.iul..  u.  ',('>:  hn-t;..  (i. ")',"). 

62.  —  Les  Huîtres   et   le   Pichet   de   Grès. 

Sur  une  table,   un  plat  d  huîtres,   un  pain,  un   couteau,    un  verre  plein,  un  pichet  de  grès  à  cou- 
vercle et  un  sucrier  de  métal.   Fond  trarchitecture. 

l'aiinraii.   Ilaul..  ci.  io")  :  larq..   o.58. 





'.s  C.UI.T.KC'IIOX   Cil.    m.1)I.i.mi.m:ii 

HEDA   (WILLEM    CLAESZ.) 

i:.!ti  -n\m--    ICiT'.l 

63.  —  Le    Baguier   de   Nacre. 

Sur  une  lal)lc  cil  partie  cachée  ])ar  une  nappe  hianche  sur  v\n  tapis  vert,  on  voit  une  coquille  de 

nacre  à  nautiles,  renversée  sur  une  assiette  de  métal  et  montée  sur  socle  sculpté  avec  garniture  de  bronze 
doré. 

Autour  il  V  a  :  un  couteau,  un  citron  à  demi  é])luché,  un  pâté  de  mûres  à  demi  entamé,  un  petit 

verre  de  cristal,  un  verre  de  liohènie  à  ileini  rempli,  un  calice  de  cristal  à  couvercle  et  une  assiette 

d  étain  sur  laquelle  est  posée  une  g'raj)pc  de  raisin,  l'oiiil  somijre. 

PiiiiiR-aii.    Haut.,  o,'!  1  :   lar^;. ,  o.  iS'i. 

64.  —  Le  Pichet   de   Grès. 

Sur  une  table  couverte  d  un  tapis  vert,  on  a  disposé,  derrière  une  assiette  portant  des  rclieis  d( 

poisson  et  un  couteau,  et  près  d'un  morceau  de  pain,  un  pichet  de  grès  à  couvercle  détain,  un  verre  d( 
lîohème  renversé  contre  un  Jjougeoir  et  un  gol>elet  de  cristal  à  demi  rempli  de  bière.  l'\)ud  clair. 

Panni'au.  Haut.,  o.'ij;  larg  ,  o,  i4- 

HEEM    (CORNELIS  DE) 

iiiji-iii'.»:. 

65.  —  Poulet   rôti   et   Fruits. 

Sur  une  table  où  se  chirionne  un  tapis  vert  et  une  serviette  blanche,  le  peintre  a  groupé,  devant 

un  verre  de  ̂ 'enise  et  un  pichet  de  grès  à  couvercle  d  étain  ouvert,  toutes  sortes  de  victuailles  :  jioulet 
rôti  sur  un   plat  de  métal  que  porte  une  jardinière,  poissons,  huîtres,  pain,  fruits  divers.  Fond  sombre. 

'i'oile.  llaul.,  o.'xS;  lai'i;..  o,.Si-). 

66.  —  Le   Homard    et   la   Cruche. 

Sur  une  table  en  j)artie  couverte  d'un  tapis  brun  et  dune  serviette  chiltonnée.  l'artiste,  devant  une 
cruche  de  grès  et  un  gobelet  de  métal  renversé,  a  accumulé  un  homard,  du  raisin  blanc,  des  pèches,  un 

citron  et  d'autres  victuailles. 
Si^'né  sur  le  rt-lioiJ  dr  la  lal.li-  :   C.  D.  II. 

Tuile,  llaul.,  o,'ii\  l.iri;..  i',;). 



'i").   —    IIf.im    ((liiii-' 

6G.    —   {Ieem   iCiinNELis   df) 



5o  COLLECTION   CH.    SEDELMEYER 

HEEM    (CORNELIS  DE) 

16:.1-1G9:» 

67.  —  Les  Escargots    de   Vig-ne. 

Sur  une  console  de  pierre,  on  a  placé  un  plat  chargé  de  pêches,  d'un  citron  pelé,  de  raisins,  et  de 
nèiles.  Au  fond,  une  nèfle  crevée,  une  noix,  puis  des  oranges,  du  raisin  noir,  etc. 

Sur  une  feuille  de  vigne,  au  milieu,  deux  petits  escargots. 

Signé  ;i  droite,  en  l)as.  sur  le  hord  de  la  console  :  C.  D.  lleeiit. 

Toile  sur  panneau.  Haut.,  (>,Gi  j;  larg.,  <>.'(<jj. 

68.  —  Roses   et   Raisins. 

Sur  un  coin  de  table,  devant  un  verre  de  Bohême  entouré  de  branches  de  vigne,  un  plat  posé  sur  un 

pan  de  tapis  vert  et  contenant  une  grappe  de  raisins  blancs  et  une  rose  épanouie.  Fond  sombre. 

Panneau.  Haut.,  o,5G  ;   larg.,  o,', 'j  > 

HEEM   (JAN  DAVIDSZ.  DE) 
1G00-1(3S:.  ou  1084 

69.  —  La   Coupe   à   pied. 

Sur  une  table,  en  partie  couverte  d'un  tapis  vert,  on  a  jalacé  devant  une  coupe  à  pied,  pleine  d'abri- 

cots, de  cerises  et  de  raisins,  un  homard  cuit,  et  un  plat  d'étain  chargé  d'un  citron  épluché,  de  raisins^, 

d'oranges,  de  cerises,  etc. 
Fond  sombre. 

Toile.  Haut.,  0,^5  ;  larg.,  0,62. 

70.  —  Les   Fleurs. 

Sur  une  table  de  marbre,  des  tulipes,  des  œillets,  des  framboises,   des  brugnons;  puis,   sur  une 

petite  boîte  ronde,  un  verre  de  Bohême,  dans  lequel  se  trouve  un  citron  auquel  pend  la  pelure.  A  droite, 

dans  l'ombre,  près  du  mur,  un  flacon  coiffé  d'un  couvercle  en  verre,  retenu  par  une  chaînette. 

Fond  gris  foncé  à  détail  d'architecture. 
Toile.  Haut.,  0,61  ;  larg.,  o,ji. 

Collection  Max  Kann,  Paris. 





(oi.i.i.cnoN  (.11.   si.oELMi.vr.i; 

HEEM    (JAN  DAVIDSZ.  DE) 
l(iU(i-l(i.sr)  mi    lUSi 

71.    -  Les   Huîtres. 

Sur  un  coin  ilc  lable,  eu  j)artie  cuuvei-lc  d  un  lapi^  verl,  un  jil.il  d  liuitrcs.  des  pains,  dils  pistolels, 
un  citron  coupé  et  à  moitié  épluché,  et  dans  un  Ixd  de  porcelaine  de  Chine,  du  raisin  Iihinc  des  pommes, 

des  brugnons,  etc. 

Fond  gris. 

Slyllr    rli    |],[|||.  il   yinirllf    :  ./ .     dr    llrrii,  /. 

l'niiiir.iu.   Iliiiil.,  o,',o");  liirg.,  OiViJi. 

72.  —  Une   Assiettée   de    Fruits. 

Sur  une  table  couverte  d  un  lapis  vert,  et  devaiil  un  verre  à  demi  rem])li  et  un  \erre  en  hirme  de 

calice,  au  bord  duquel  |)end  une  peau  de  citron,  on  a  placé  des  assiettes  de  fruits,  raisin  blanc,  cerises, 

poire,  noix,  nèfles,  etc.,  et  un  couteau. 
Fond  clair. 

Jdilc.  Ilaiil.,  .>,'|V>;  liiiy.,  ii,()(i. 

73.         Gerbe    de    Fruits    et   de    Fleurs. 

Dans  une  niche  cintrée  de  pierre,  on  a  suspendu  ])ar  des  cordelières,  une  gerbe  coinjjosée  de  roses, 

de  tulipes,  de  pèches,  de  raisins,  d'oranges,  etc.  ;  sur  lentablemenl,  une  péclie  ouveite  el  une  bratuhe 
lie  rose. 

Sigiiù  en  Ij:i.s.  ,i  j;aiKliL-  :  ./.   /'.   '/-■  llcrin  Irril. 

■J'uilc.  Ilaul..  n,(iu  ;  larg..  n,  ',;".. 



ji.   —    lli.i.M    (.Ian    Dwhs/.    m. 

JQ.    —    IIli:m    [.\\\    Davidsz.    ui;) 



5/.  COTJ.ECTION   CH.    SEDELMEYER 

HEEM    (JAN  DAVIDSZ.  DE) 
1 006- 1685  ou   1684 

74.        Raisins   et   Pommes   d'Apis. 

Sur  une  table,  à  tapis  vert,  un  bol  de  porcelaine  de  Chine  renversé  d'où  s'écliappent  du  raisin,  des 

jionimcs  (lapis  et  une  branche  d'olivette.  A  droite  une  orange  et  un  citron  à  demi  pelés. 
Fond  somljre. 

Signe  en  lus.  à  f,'aurlic  :  ./.  />.  de  llccni. 

Toile.  Haut.,  o,'')7  ;  larg.,  o.^O». 

75.  —  Le    Bol   de    Porcelaine  de  Chine. 

Sur  une  table,  des  fruits  dans  un  bol  de  porcelaine  de  Chine,  puis  d'autres  victuailles  :  citrons,  écre- 
visses,  huîtres,  raisins,  pommes,  cerises  et  pain,  devant  un  verre  de  Bohème  placé  sur  la  monture  en 

métal  d'une  coupe.  Fond  havane. 
Signé  à  gauche,   en  bas,   sur  l'épaisseur  de  la  lajjle  ;  /.  /'.  H. 

Toile.  Haut..  (i.3o;  larg.,  (i.ïi. 

76.  —  Écrevisse   et   Citron. 

Sur  un  coin  de  table,  un  plat  contenant  une  écrevisse,  un   citron  et  un  couteau.  Près   du   plat,  un 

tourteau.  A  gauche,  une  orange  au-dessus  de  laquelle  voltige  un  papillon. 

Panneau.  Haut.,  o,25;  larg.,  o,3(. 

77.  —  Le    Pâté   de  Fruits. 

Autour  d'un  pâté  de  fruits  entamé,  placé  sur  une  table  en  partie  couverte  d'un  tajiis  vert,  on  a 
disposé  des  poires,  des  cerises,  du  raisin,  un  citron  entamé,  un  verre  de  Venise  au  tiers  rempli,  et,  sur 

une  assiette  de  métal,  un  quartier  de  citron  et  deux  crevettes. 

Un  papillon  voltige  à  droite,  près  d'une  liane  garnie  de  feuilles  de  vigne. 

Signé  :  J.  D.  de  Hccm  f.  A"  KiM. 
Toile.  Haut.,  i),(3;  larg.,  Ojlyî. 





COI.M.rTION     cil.    Sl.DI.I.MEVl.l'. 

HELST   (BARTHOLOMEUS  VAN  DER) 

l(i|.".-|(i7() 

78.    —   Portrait  d'une   Femme   âgée. 

C'est  une  coiniiièrc,  reljoiulie,  et  l':iii-  jovinl  encore,  malgré  qvie  sa  beauté  d'antan  ail  subi  des 

années  rirréparablc  outrage.  Elle  est  assise,  de  trois  quarts  à  gauche,  jusqu'à  nii-corps;  elle  porte  un 
costume  de  cachemire  et  de  soie  noirs  à  plis  bordés  de  passepoils  de  même  couleur.  Son  cou  est  enserré 

dans  une  i'raise  de  batiste  blanche  à  tuyautés  ligides.  Sa  tète  aux  joues  pleines,  encore  que  ridées,  à  la 

bouche  qui  dut  être  jolie,  au  menton  épaissi  dans  le  pli  llasque  du  cou,  aux  yeux  humides  sous  des  pau- 

pières presque  privées  de  cils,  sa  tète  conserve  une  physionomie  avenante.  Sur  ses  cheveux  (pii  dégagent 

le  front  plein  lic  lumière,  elle  est  coiffée  d'un  ]ietit  bonnet  de  mousseline  empesée. 

Fannt'iiii.  Ilaul..  ilCh)')  :  larf;..  o.Hg. 

HENDRIKS  (WIJBRAND) 

i7i'(-IS.-,| 

79.  —  Le  Lièvre. 

En  avant  d'un  vase  de  [)ierre  décoratil.  placé  a  droite  et  d'un  parc  (pii  s'étend  a  gauche  avec  son 

miroir  d'eau,  le  chasseur  a  déposé  son  butin  du  matin  :  lièvre,  bécasse,  poule  d'eau  et  petits  oiselets.  Der- 
rière le  lièvre,  à  gauche,  un  panier  de  Iruits. 

Sif;iK-  fil  has,  vers  le  iiiiliiu   :  W'  Hr/u/iiÂs. 

'loilc.    Haut..   (i.S^  .   lai-i;.,  n.Cr,".. 



y^.  —  Helst  (15.  VAN  DEn  ) 

11.  —  8 



COI.LECTION    CM.    SEDELMEYER 

HEUSCH   (WILLEM  DE) 
V.Ts   1(325-1692 

80.         Paysage  d'Italie. 
Une  vallée  au  creux  de  la  montagne.  Un  sol  mouvementé  avec  de  grands  arbres  qui  se  dressent 

vers  le  ciel  lumineux.  A  gauche  et  à  droite,  de  jietits  lacs  qui  se  creusent  au  pied  des  pentes  abruj:)tes. 

Sur  la  route  qui  serpente  au  milieu  on  aperçoit  un  chariot  traîné  par  deux  lja>ufs,  des  gens  (pii  marchent 

à  pied,  des  ânes  chargés  de  hàts,  un  troupeau  de  moutons,  etc.  Dans  le  ciel,  des  vols  d'oiseaux. 

Toile.  Haut.,   1,07:  larg..   1,57. 





eio  COLLECTION     CH.    SLDELMEYER 

HONDECOETER  (melchior  d) 

81.  —  Après  la   Chasse  aux   Lacets. 

Sur  une  picM-re,  ;i  Icntrée  d'un  bois,  les  chasseurs  ont  déj)osé  le  gibier  qu'ils  ont  pris  et  leurs 
instruments  de  chasse.  Devant  la  pierre,  à  droite,  une  corne  de  chasse  à  laquelle  est  passée  une  corde- 

lière violacée. 

Signé  au  luilieu,  sur  la  picri'i'  :  M.  d  Ilondecoeter. 

Toile.  Haut.,i),^a;  larg.,  0,68. 

HONTHORST  (gerard  van) 
l590-lGr)(i 

82.  —  Portrait      de     Guillaume     Maurice     de     Nassau,     prince 
d'Orange. 

De  trois  quarts  à  gauche,  une  draperie  rouge  jetée  sur  sa  cuirasse,  la  main  droite,  relevée,  appuyée 

à  la  hampe  d'une  lance.  Il  a  les  cheveux  châtain  clair  et  une  moustache  blontle. 
Fond  sombre. 

Signé  à  droite  en  haiil  :  G.  Honthorst.  F.  1633 

Panneau.  Haut..  (1,71  <;  larg.,  o.jyî. 





Op.  corj.EC'i'ioN    cil.  ,si:dilLmi-:ver 

HOOCH    (PIETER  DE) 
IGr)(l-l()77 

83.  —  La  Partie   de   Jacquet. 

Dans  la  salle  d'une  liùtellerie,  éclairée,  à  gauche,  par  une  haie  à  petits  carreaux,  et  dont  la  porte  est 

ouverte,  des  gentilshommes  sont  réunis  autour  d'une  tahie  couverte  d'un  tapis  luarron  et  jouent  au 

jacquet.  Au  premier  plan  à  gauche,  l'un  d'eux  est  dehout,  vu  de  dos,  en  pourpoint  jaune  et  hauts-de- 

chausses  gris  et  de  la  main  droite,  le  bras  tendu,  il  va  poser  un  pion.  A  droite  de  la  table  un  autre  person- 

nage en  bleu,  drapé  de  rouge,  s'appuie  en  un  geste  prétentieux  et  regarde  jouer.  A  gauche,  au  fond, 
derrière  une  jeune  femme  debout,  on  aperçoit  un  autre  personnage  qui  lève  son  verre.  Derrière  le  vitrage 

une  ménagère  apparaît,  vue  de  dos;  à  droite,  par  une  haie  ouverte,  un  couloir  vivement  éclairé  ;  puis  le  bas 

d'un  escalier  sur  lequel  s'ouvre  une  fenêtre  à  petits  vitraux.  Le  sol  de  la  pièce  est  dallé  de  marbre  Itlanc 
et  noir. 

Cuivic.  lliiiit..  o.jTJ;  lai'g..(i.8'5'». 

HUCHTENBURGH  (JOHAN  van) 
I(i4(i-I7ôr) 

84.  —  Portrait   d'Homme. 

Sous  la  perruque  blonde  et  frisée,  le  visage  apparaît  tourné  légèrement  vers  la  droite,  avec  des 

traits  accentués,  mais  d'une  expression  inliniment  spirituelle.  11  est  vu  jusqu'à  mi-corps,  en  habit  gris  à 

revers  de  soie  bleue,  un  foulard  blanc  noué  autour  du  cou,  et  de  la  main  gauche,  l'index  allongé,  il 

retient,  d'un  geste  élégant,  un  manteau  de  velours,  couleur  rouille,  qui  se  drape  autour  de  lui  en  déga- 
geant le  buste 
Fond  sombre. 

Toile  de  forme  ovale,  llaul..  (..8fi;  larg  ,  (1.69. 





COrJ.ECTFON    eu.    SEDKT-MEYl.U 

HUYSUIVI    (JAN  VAN) 

KiN^J-IT'iO 

85.         Fleurs   et   Fruits. 

Sur  un  fond  sombre  à  lignes  architecturales,  on  a  disposé  des  fleurs  éclatantes  autour  desquelles 

viennent  voltiger  des  papillons,  plus  bas  il  y  a  des  fruits  :  pèches  et  raisins.  Vers  le  milieu,  sur  une 

feuille  encore  endiamantée  de  rosée,  un  escargot  s'est  installé. 
Signé  :  Jan  van  Uuijsum  fecit. 

Toile.  Haut.,  0,88  >;  larg.,  o.^oâ 

Exposé  à  la  Royal  Academv,  Loniires,   i88j 

86.  —  Fleurs   dans   une    Niche. 

Sur  une  console  de  pierre,  en  un  vase  inséré  dans  une  niche,  on  a  arrangé  des  fruits  et  un 

bouquet  de  fleurs  variées  aux  couleurs  éclatantes  et  harmonieuses,  dans  le  calice  desquelles  viennent 

butiner  des  papillons. 
Paniioau.  Haut.,  ii,G()j;  larg.,  (>,)2. 



II.   —  9 



c()i,li:c;ti()n   cm.  skdklmi.vi.k 

HUYSUM    (JAN   VAN) 

l(jS-2-l7iii 

87.  —  Le    Melon    d'Eau. 

Sur  un  banc  do  pierre  scellé  contre  un  balcon  de  terrasse,  on  a  déposé  un  melon  d'eau,  dont  une 

tranche  est  coupée,  des  raisins  blancs,  un  coing,  puis  dans  une  corbeille  d'osier,  des  roses,  des  raisins 
blancs  et  noirs,  des  coings,  une  branche  de  nèfles,  puis,  à  même  la  pierre,  une  pomme,  une  grenade 

ouverte,  etc.,  autour  desquels  voltigent  les  papillons,  et  viennent  les  mouches  zizidrouiller. 

De  l'autre  côté  du  balcon,  un  nègre  s'arrête  de  cueillir  une  grappe  mûre,  et  regarde.  A  gauche,  sur 

l'entablement  de  base  d'une  colonne,  un  singe  accroupi  s'interrompt,  avec  une  grimace  mécontente,  de 
croquer  une  noix. 

A  droite,  au  fond,  un  ciel  de  soir  chaud  enveloppé  de  nuages  gris. 

Toile.  Haut.,  i,0)'<;  larg.,  t,38>. 
Collection  comte  de  Cornelissen,  Bruxelles.   i8<)i. 

JANSSENS   (PIETER  ELINGA) 
XVII    Siècle 

88.  —  Le    Maître   à  chanter. 

Dans  une  pièce  dallée  de  marbre  blanc,  gris  et  noir,  éclairée  par  une  fenêtre  géminée  de  style 

Renaissance  et  dont  les  murs  gris  sont  décorés  de  tableaux,  un  jeune  homme  est  assis  près  d'une  table, 

vêtu  de  noir,  et  coiffe  d'un  feutre  à  larges  bords  sur  ses  cheveux  blonds;  il  tient  de  la  main  droite  un 
cahier  de  musique  ouvert  et  semble  battre  la  mesure  de  la  main  gauche.  Devant  lui,  un  vieillard,  vu  de 

dos,  debout,  courbé  par  l'âge,  accompagne  sa  voix  sur  le  violon.  Sur  des  chaises  rouges,  à  droite,  près 

d'une  porte  ouverte  communiquant  avec  une  chambre  voisine,  le  vieillard  a  jeté  sa  houjipelando  et  son 
feutre  à  larges  bords. 

Signe  à  droite,  aii-de.ssus  de  la  porle.  du  iiionograiiiiiie. 
Toile.  Haut.,  o,ic));  lare  ,  <).)() j. 



lll   \  SIM     (  I  VN     VAN  ) 

88.    —   .Ians.sens  (l*ii-ri:it    l''.i.i\f:A) 
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89.  —  Portrait  du  Docteur  William   Harvey. 

Le  célèbre  médecin  qui  définit  le  système  de  la  circulation  du  sang  est  représenté  sur  un  fond  de 

rideau  bleu  à  demi  relevé:  il  est  vu  dei)out  jusqu  à  mi-jambes,  de  trois  quarts  à  droite  en  pourpoint  et 

manteau  noir,  avec  col  rabattu  et  rebras  de  batiste  blanche  empesée.  Il  a  le  visage  sérieux  et  manpié  par 

Tàge;  ses  cheveux,  légèrement  en  désordre  sur  le  dessus  de  la  tète,  ont  leur  extrémité  frisée  au-dessus 
des  oreilles  :  moustache  et  barbiche  grisonnantes.  11  tient  son  chapeau  sous  les  pans  relevés  de  son 

manteau  de  la  main  droite  nue  et  de  la  main  gauche  gantée  de  peau  de  daim  jaune.  Son  gant  droit  est 

passé  entre  le  pouce  et  l'index  de  la  main  gauche  et  sous  les  doigts  plies  de  la  main  droite. 

Signé  à  gauche,  à  ini-liauteur  :  Cornélius  Janson  tan  Ceulen,  1656. 

Toile.  Haut.,   1,12:  larg.,  o,go. 

Provient  du  colonel  Ilarve\ ,  Braiiiston  Shrines,  Essex,  qui  est  un  descendant  du  docteur  Harvey. 

Exposition  «  Le  Portrait    >,  Bruxelles,   189-. 



8cf.  —  Jansseins  (C),  van  Ceulen 
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JANSSENS  (CORNELIS),  VAN  CEULEN 
KMIi-KJUi 

90.  —  Portrait   d'Homme. 

Sur  un  fond  de  draperie  bleu  marine,  il  apparait  de  trois  cpiarts  à  droite  jusqu'à  mi-corps;  il  est 

coiffé  de  ses  cheveux  châtain  clair,  séparés  sur  le  milieu  du  fiont,  ondulés  jusqu'à  la  hauteur  des  oreilles, 
puis  pendant  en  boucles  de  chaque  côté  du  visage.  Sa  physionomie  est  apaisée  avec  des  yeux  calmes, 

son  teint  mat,  sa  bouche  à  la  lèvre  supérieure  marquée  d  une  (ine  moustache, son  menton  accentué  d  une 

mouche  au-dessus  d'une  fossette.  11  est  velu  d'un  pourpoint  noir  sur  lequel  est  drapé  un  manteau  de 

même  couleur  et  d'un  col  de  batiste  blanche  rabattu  et  empesé,  attaché  par  un  cordon  à  glanils  de coton. 

Panntau.  ll.iut.,  i),-2;  larg.,  o,!>6. 

Collection  F.  F.  de  Ileubach,  Cologne,  iHi)8. 



90.          JvNSSEXS     |C.>,     VAN    (; 
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JANSSENS  (CORNELis)  van  CEULEN 

1^94-l(i(i'^ 

91.  —  Portrait  de   Lord  Waterpark. 

Dans  un  ovale  aux  bords  peints  en  perspective,  il  est  vu  de  trois  quarts  à  droite  jusqu'à  la  poitrine, 
les  cheveux  longs  et  frisés,  les  yeux  grands  et  calmes,  le  nez  mouvementé,  la  lèvre  supérieure  avançant. 

Un  col  de  batiste  blanche  soujile  est  rabattu  sur  son  armure  d'acier  bruni. 

Signé  à  droite  en  b;is  dans  les  coiiii;ons  :  C.  J .  Fecit  KiSti. 

Toile.  H.iut..  0,71  j;  larg.,  (),(J2. 

Exposition  «  Le  Portrait  »,  Bruxelles,  If 

Collection  Lord  Willouehbv  d'Eresbv. 

92.  —  Portrait   d'Homme. 

Dans  un  ovale  de  ligne  architecturale,  il  est  vu  de  trois  quarts  à  droite  sur  un  fond  gris,  ses  cheveux 

châtain  clair  ondulés  et  frisés.  Il  est  vêtu  d'un  manteau  noir  à  coutures  marquées  par  des  rangées  de 
boutons,  manteau  dont  il  relève  le  pan  de  sa  main  gauche  gantée  de  blanc  et  tenant  un  autre  gant;  il  a 

autour  du  cou,  attaché  par  un  cordon  à  glanils  de  coton,  un  col  de  batiste  blani'he  rabattu  et  empesé. 

Toile.  ILiul..  (..-");  larg.,  0,6-2. 





COI.LliCTION     (.H.    SEDELMEYER 

JANSSENS  (CORNELiS)  van  ceulen 

93.  —  Portrait   de   Benjamin    Rudford. 

Dans  un  ovale,  il  (•^l  vu  de  trois  quarts  à  (Iroite  jusqu'à  mi-corps,  en  pourpoint  noir  l)roehé  ton  sur 
ton  avec  des  passemenlerics  de  soie  de  même  eouleur.  Il  porte,  sur  sa  fraise  épaisse  de  mousseline 

hlanche  à  tuyautés  souples,  sa  tète  expressive  dont  une  barbe  blonde  taillée  en  pointe  allonge  le  visage. 

Sa  bunchc  apparaît,  les  lèvres  à  peine  jointes,  sous  sa  moustache  courte;  il  a  les  pommettes  roses,  le  nez 

droit,  les  j'eux  bleus,  intelligents;  son  front  large  reçoit  plus  vive  la  lumièie;  il  a  des  cheveux  châtains  qui 

découvrent  en  partie  l'oreille  et  qui  s'éclaircissent  sur  le  crâne.  Fond  brun. 

Dans  les  écoinçons  île  gauclie  eu  liant  on  lit  :  .Jù/itis  li:].  IC-JÔ  . 

Toile.  Haut.,  Cl.;.',  ;  larg..  ii.(m. 
CollcctidU  \\  illlam  lidorc. 

94.  —  Portrait   de  Sir  John    Gage. 

11  apjiarait  sur  un  f(uul  brun  jusqu'à  mi-corps  de  trois  quarts  à  droite,  vêtu  d'un  pourpoint  noir 
sous  un  manteau  de  même  couleur  à  revers  de  soie  et  à  manches  ornées  de  passementeries  et  de  bantles 

de  velours.  Sa  tête  au  visage  doux,  cheveux  et  barbe  châtains  taillée  en  pointe,  pose  sur  une  ample  frais^ 

rabattue  et  plissée  de  batiste  blanche  bordée  de  dentelle. 
']'oiIc.   Haut.,  n. -()">:  lari;  ,  (i,0'2. 





-6  (X)Ll,i:(,TIO\     (II.    Sl.DF.T.MEYER 

JANSSENS  (CORNELis)  van  ceulen 
l.Ml'f-lliii  t 

95.  —  Portrait   de   l'Artiste. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts  à  droilc  jusqu'à  mi-corps  :  il  a  des  yeux  clairs  sous  une  arcade 

sourcilière  levée.  Son  nez  est  busqué,  sa  bouche  apjiarait  sérieuse  dans  l'encadrement  des  moustaches 

et  de  la  barbiche  châtain  clair;  il  porte  une  fraise  de  batiste  blanche  plissée,  rabattue.  Il  est  vêtu  d'une 
simarre  noire  à  bande  de  satin  de  même  couleur.   Fond  I)run. 

PaiiMi'aii.  Huit.,   o.-i.')  :  I.M'g..  o.'ii). 
Exposé  .1  l.i  IvDval  Al  .idi;iii\ .  LDiulrcs,  iSyi. 

Cdllci-lion  Ileaton. 

96.  —  Portrait   d'Homme    en   Armure. 

il  est  vu  de  trois  quarts  à  droite,  justju  à  nii-corps  :  ses  cheveux  châtain  roux,  partagés  par  une  raie 
sur  le  sommet  de  la  tète,  encadrent  de  leurs  boucles  tombantes  son  visage  maigre  aux  yeux  expressifs, 

à  la  bouche  légèrement  pincée,  au  menton  osseux.  11  porte  une  armure  à  épaulières,  et.  à  la  place  du 

gorgerin.  il  a  autour  du  cou  un  col  de  batiste  blanche  rabattu  et  empesé.  Au  défaut  des  cubitières,  on 

aperçoit  la  manche  jaune  du  pourpoint.  La  figure  se  détache  sur  un  rideau  rouge  et  un  fond  brun. 

Signé  :   C.  ./.   C.   C.  Junior. 

Tuile.  Iliiiit..  (1.7  i;  l.n-g..  k.'h). 
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JANSSENS  (CORNELis)  van  ceulen 
Attribué  ài 

97.  —  La   Femme   à   la   Rose. 

Sur  un  fond  sonihre.  elle  apparaît,  de  liois  (piarts  à  gauche.  ius(pi",i  mi-jaml)es:  elle  a  un  visage 

dune  délicieuse  (Incsse.  avec  sa  houclie  jolie,  sc>  yeux  tendres,  son  nez  d'une  ligne  ferme,  son  menton 
délicat,  son  teint  rosé. 

Sur  SCS  cheveux  hlonds,  coilles  de  frisettes  sur  le  front,  elle  porte  une  coiffure  à  calepin  noir,  auquel 

est  suspendu  un  grand  voile  de  même  couleur,  l-^lle  est  vêtue  de  noir;  son  corsage  est  ouvert  sur  une 

guimpe  hianche,  fermée  jiar  un  petit  no'ud  de  velouis  à  |)endant  de  perles  :  son  cou  est  orné  d'un  rang  de 
perles.  Une  écharpc  grise  pend  en  plis  souples  de  s(Ui  épaule  gauche.  De  sa  main  droite,  croisée  sur  la 
eauchc,  elle  tient  une  rose  thé. 

l'nilc.   Haut..  i'.c)ii;  larg..  o.-i. 

98.  —  Portrait   d'une   Élégante. 
(lest  nne  jeune  femme  assise  sur  un  fauteuil,  de  trois  quarts  à  gauche,  et  qui  a  prodigué,  sur  son 

costume  hleu  foncé,  et  dans  sa  coiffure,  à  la  fraise,  à  la  collerette  dressée  derrière  la  nuque  par  des  fils 

d'archal,  et  aux  rehras  des  manches,  le  point-coupé  le  plus  luxueux.  Son  visage  est  fin  avec  une  jolie 

hoviehe,  des  veux  malins,  un  nez  d'un  dessin  assez  pur.  Sur  ses  cheveux,  qui  forment  des  bandeaux 
i-enllés  sur  les  tempes,  elle  a  plate  un  calepin  noir.  Ses  mains  ont  une  position  naturelle  aux  accoudoirs 

du  fauteuil,  A  gauche,  sur  une  tahle  couverte  d'un  tapis  rouge,  elle  a  posé  une  montre  de  tahle,  au  boîtier 
ouvert,  à  laquelle,  par  un  ruban  vert  et  rouge,  est  attachée  la  clef,  dite  "  à  robinet  v. 

Fond  sombre. 

Panneau.  Haut.,   i,ii:  laii.'.,  i).,Sr>>. 





(;()i,i,i:(;ri(»\    cii.  si.di.lmf.miu 

JARDIN   (KAREL  DU) 
I(i-2i>-l(i7s 

99.  —  La  Sortie   du    Troupeau. 

A  gauche,  sortant  île  la  ])orle  île  la  ville,  xnici  un  liiin|iiMn  do  hœnis  conduits  par  un  l)i)uvicr  jeune 

et  accompagné  d'un  cliien,  ])uis  un  troupeau  de  moutons.  Ils  s  avancent  vers  la  dioite,  et  vont  gagner  le 

pré  où  l'on  aperçoit  une  pavsanne  montée  sur  un  âne  et  suivant  un  homme  qui  s'est  engagé  dans  un 

sentier.  Au  fond,  du  même  côté,  au-dessus  des  frondaisons,  on  aperçoit  un  clocher  d'église.  Dans  le  ciel 

d'azur,  quelques  nuées  légères  brodées  de  lumière. 
Tc.ilr.  Ilaiil..  ...',«;  lars..  ...V,. 

100.  —  Le   Berger. 

Sur  une  pente  d  où  l'on  domine  la  vallée  illuminée  de  ciel  hleu,  le  berger,  assis  à  gauche,  est  en 
train  de  tirer  ses  bas;  devant  lui,  une  brebis  est  couchée  près  de  son  agneau;  à  droite,  un  petit  saule. 

Une  clôture  entoure  1  endioit  où  se  trouve  le  berger. 

signé  à  paiicliP,  on  lias  :  A'.  (///  ./(irtliii 

Paiinran.  Haut.,  n.v.fi;  larg  .  n.'i'ij. 
Décrit  dans  Smilli  ;  Cutalogiie  raisonne,  ]>.  'iîî.  u"  iç). 
Collection  lian)n  Verstolk  van  Soclcii. 

Collection  Binsliaiu   Mildiiiav.  l,r,n;lrcs.    iSni.     ' 



c)y.   —  Jardiiv   (KAnEL  du) 

100.    —  Jahdin   (Karkl  du) 

II.  — 
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JONGH    (LUDOLF  DE) 
l(il(;-l(i!)7 

101.  —  Portrait  d'une  jeune    Femme. 
Dans  SCS  cheveux  châtain  clair  elle  a  mêlé  cK^s  nœuds  île  nil)an  l)hinc.  l'.lie  porte  aux  oreilles  des 

houcles  de  deuil  qui  font  ressortir  léclat  incarnadin  de  son  visage  ])res(}ue  souriant;  autour  du  cou,  un 

rang  de  perles.  Sur  son  costume  noir,  elle  porte  une  guimpe  à  berthe  de  batiste  blanche  à  hirge  entre- 

deux de  guipure,  au-devant  de  laquelle  elle  a  attaché  une  broche  à  pendentif  d'or  émaillé  noir,  enrichie 

de  pierreries.  Elle  est  assise  de  trois  quarts,  à  gauche,  vue  jusqu'à  mi-corps.  De  sa  main  gauche,  le  bras 
ployé  devant  la  poitrine,  elle  tient  horizontalement  un  éventail  fermé  :  elle  a  au  poignet  trois  rangs  de 

perles,  un  nœud  de  rubans  argentés,  et  une  manchette  de  guipure  souple  égaie  sa  manche  noire. 

Tdilc.  Haut..  (1,71  :  larg.,  o.Guj. 

KALFF  (WILLEM) 

I('r2l   un    l(i2^2-ll)9r) 

102.  —  Citrons    et  Coings. 

Sur  une  table  couverte  d'un  tapis  de  velours  bleu,  on  a  mis  un  coing  et  un  citron  dans  un  plat  d'ar- 

gent, des  pommes  et  de  l'olivette  dans  un  bol  de  Chine  et  un  verre  de  Bohème  à  demi  rempli  qui  se 

hausse  sur  un  pied  d'orfèvrerie  sans  atteindre  à  la  taille  de  la  longue  Hùte  de  verre,  placée  derrière  lui, 
dans  l'ombre. 

Toile.  Haut..  0,71  ;  larg.,  "jîg. 

103.  —  La  Cruche   de   Grès   blanc. 

Au  milieu  d'une  table,  une  cruche  de  grès  blanc  à  couvercle  d'étain,  placée  près  d'une  coupe  à  pied 

sculpté.  Sur  la  table,  trois  pommes  d'api  et  des  grappes  de  raisin  blanc.  Fond  sombre. 

Signé. 
Toile.  liant..  0,70")  ;  larg.,  o,i4- 

104.  —  Ciboire    de    Métal   et   Verre   de   Bohême. 

La  table  est  à  demi  couverte  d'un  tapis  de  velours  rouge.  Elle  porte  un  plat  de  métal  et  dans  ce  plat 
il  y  a  un  verre  de  Bohème  à  demi  rempli,  un  ciboire  de  vermeil  à  godrons,  coiffé  de  son  couvercle  et  un 

saladier  de  porcelaine  de  Chine  contenant  une  pèche,  une  orange  et  un  citron  de  limon.  Fond  sombre. 

Toile.  Haut.,  0,67;  larg.,  0,583. 
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105.  —  Portrait   d'Homme. 
Il  est  debout,  ile  trois  quarts  à  droite,  la  uiain  gauche  appuyée  de  dos  à  la  hanche,  la  main  droite,  le 

bras  allongé,  posant  sur  un  balustre;  ses  cheveux  sont  châtain  clair  ainsi  que  sa  moustache  et  sa  bar- 

biche. Son  visage  est  osseux  :  ses  yeux  ont  de  la  vie.  Il  est  vêtu  d'un  pourpoint  et  de  hauts-de-chausses 

noirs;  sa  fraise  rabattue  en  batiste  souple  et  ses  rebras  en  batiste  empesée  sont  garnis  d'une  étroite 
dentelle. 

A  g.iuche,  en  liiiul  sur  le  luiul   lniiii.  on  lit  :  .Elu^  sua  3''J.  A/i"  Ui'-JS- 

Et  iiii  iiionograrame. 

Toile.  Haut.,   i.oî):  l:irg..  (),'--2'). 

KEYSER   (THOMAS  DE) 
(Attribué   à; 

106.  —  Portrait   d'une  jeune  Femme. 
Elle  est  représentée  en  buste  de  trois  qtiarts  à  gauche,  le  visage  long,  les  traits  accentués,  coiffée 

d'un  béguin  garni  de  perles  sur  ses  cheveux  châtain  clair  qui  descendent  de  chaque  côté  de  la  tête.  Elle  a 
des  boucles  à  pendants  aux  oreilles  et  une  montre  à  nœud  de  joaillerie  fixée  en  broche  sur  le  devant  de  la 

poitrine.  Elle  est  vêtue  d'un  costume  noir  avec  une  collerette-berthe  de  batiste  blanche  garnie  de  den- 
telle. Par-dessus  cette  collerette  elle  porte  un  lichu  de  batiste  double  qui  descend  en  deux  pointes  sur  la 

poitrine  et  à  travers  lequel  on  aperçoit  le  double  rang  de  perles  qui  lui  sert  de  collier. 
Fond  brun. 

Paniifau.  Haut..  (■.005  ;  lai'g.,  o,55. 

Collection  (Consul   général  de  Bossi,  Vienne. 

Collection  Lanfranconi,  Cologne,   i8q>. 
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KOEDYCK  (ISAAC) 
l(l|()-l()77 

107.  —  L'Accouchée. 

Dans  la  grande  chamhre,  éclairée  à  gauche  par  une  baie  de  quatre  fenêtres  à  petits  carreaux,  dispo- 
sés en  rectangles,  elle  est  couchée  dans  son  alcôve,  et  près  de  son  lit,  aux  draps  blancs,  son  enfant  dort 

dans  son  berceau  d'osier.  Une  garde  de])OUt,  en  noir,  fichu  et  bonnet  blancs,  est  debout  de  profil  à  droite, 

au  pied  du  berceau  ;  devant  l'àtre,  une  autre  femme  est  penchée.  Sur  les  bords  de  l'alcôve  cl  de  la  chemi- 
née, des  plats  sont  disposés  en  décor. 

Dans  la  chambre,  il  y  a  une  table  de  bois,  îles  chaises  de  |)aille,  une  cliaulTerelte  et  dil'l'érents  usten- siles de  ménage. 

l'aniieaii.  Haut..  11,70;  hirt;.,  o.'iS 

108.  —  Un   Buveur. 

Près  d'une  fenêtre  ouverte,  il  est  assis  au  coin  d'une  talde,  vêtu  de  gris  ;  il  appuie  de  la  main  gauche 
son  chapeau  contre  son  genou,  et,  de  la  main  droite,  il  tient  renverse  un  verie  dont  le  bord  touche  sa 

pipe  de  terre.  Sur  la  table,  un  jeu  de  jacquet,  un  verre.  Derrière  la  table,  une  chaise  vitle,  puis,  suspendue 

au  mur  gris,  une  carte  de  géographie.  Du  jdafond  pend  une  corde  à  |)ied-dc-biche.  A  droite  sur  le  plan- 

cher, une  cafetière  d'étain  est  renversée. 
Panneau.     Haiil   .  (i.m   :    lari;   .   ci.liS. 

Voir  l'arlicle  <le  M.  llnlsU'de  de  Groot  dans  le  Jahrbuch  dcr  Koiiigl..  prciiss.  Kuiisls'umii/un'^fn. 
Collection  Lichterman.  Groningiie. 

Collection  Van  (1er  Rnrsli.   t>a  Ilave. 
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LELIENBERGH  (cornelis) 
(XVir  Sièclei 

109.  —  Le   Coq    de   Bruyère   blanc. 

Sur  la  tal)le  de  style  Renaissance,  en  bois  sculpté,  on  a  disposé  autour  d'un  coq  blanc  présenté  les 

pattes  en  l'air  et  la  tète  en  bas,  des  bécasses  mortes,  une  gibecière  posée  sur  un  pan  de  tapis  vert,  etc. 

Au-dessus  du  coq,  on  a  suspendu  par  les  pattes  des  perdreaux  et  un  pivei'l. 
Fond  sonil)re  à  détails  ilarchitecture. 

Toile,  lliiul.,    1 , 1  5  ;  larg.,  d.ijo. 

MAES   (NICOLAES) 
1G32-169Ô 

110.  —  Femme  dans   un    Parc. 

Elle  est  assise  dans  un  décor  de  parc,  de  trois  quarts  à  droite,  vue  jusqu'à  mi-jambes  ;  elle  s'accoude 
du  bras  droit  sur  un  banc  de  verdure. 

Ses  cheveux  blonds  sont  frisés  et  bouclés.  Ses  traits  sont  accentués,  bouche  large,  nez  long,  grands 

yeux  bleus,  menton  creusé  d'une  fossette. 
Elle  est  vêtue  d'un  costume  bleu  de  roi  en  soie,  agrémenté  d'une  échar|)c  île  même  étoile  de  cou- 

leur marron,  qu'un  bijou  retient  aux  épaules.  Le  corsage  est  largement  décolleté  et  garni  de  guipure. 

Elle  a  un  rang  de  perles  autour  du  cou,  et  une  perle  aux  oreilles.  D'amples  manches  blanches  apparais- 
sent dans  l'échancrure  allongée  des  manches  bleues.  Elle  a  le  bras  gauche  ployé  et  croisé  devant  la  poi- 

trine, et  soutenant  un  pan  de  l'écharpe.  Non  loin  de  son  coude  droit,  la  main  relevée  prés  de  l'oreille  et 
jouant  avec  une  boucle  de  cheveux,  elle  a  posé  un  bouquet  de  Heurs. 

.Vu  fond  à  droite,  un  coin  de  ciel,  incendié  de  soleil  couchant. 

Toile.  Ilinit..  o,(>7  ;  lare.,  (),56. 
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MAES   (NICOLAES) 
l(i5-2-l(i!tô 

111.  —  Portrait  d'Homme. 

Il  est  vu  lie  trois  quarts  à  droite  debout,  jusqu'à  mi-corps,  la  main  droite  tendue,  creusée  en 
sébile,  la  main  gauche  tenant  des  gants.  Son  visage,  aux  yeux  ironiquement  humbles,  apparaît  en  pleine 

lumière.  II  est  coiffé  d'un  feutre  noir  à  larges  bords,  sur  ses  cheveux  bruns  et  vêtu  de  noir,  son  col  de 
batiste  blanche  empesé  et  noué  par  un  cordon  à  glands  de  coton  blanc.  Sa  manche  se  termine  par  un 
rebras  de  batiste  blanche. 

Toile.   Ihiul..   i.oo.  l:irg.,  i).;8. 

Cdllectioii  liiril  DuJIev,  Londres,  1892  jcoiijrac  œuvre  de  RemluMiidt). 



iMaes   i  Xicot.  VES  1 III.          iMAES    (  iNlCOT.  VE 
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MAES  (NICOLAES) 
Iti.l'i-Kiur. 

112.  —  Portrait   de    Femme   âgée. 

Elle  est  assise  prescjue  de  face  sur  un  fauteuil  rouge.  Sa  petite  figure  ridée  au  teint  mat  se  dessine, 

lèvres  serrées  et  muscles  suborhiculaires,  gonflés,  sur  la  fraise  empesée  à  tuvautés  rigides. Fîlleestcoiffée 

d'un  béguin  à  calepin  noir  sur  ses  cheveux  châtains.  Les  bras  s'appuient  aux  accoudoirs  du  fauteuil, 
la  main  gauche  ramenée  à  plat  sur  le  ventre  ;  la  main  droite,  le  bras  ployé,  est  portée  légèrement  en 

avant  et  vue  de  dos  ;   celte  femme  est  vêtue  d'un  costume  noir  aux  manches  garnies  de  rebras  blancs. 
Fond  sombre. 

PauiKMU.   liant..  Il, Si);  lary.,  ii.-d. 

("olicctloii  Henri  Grii-idn,  Lille. 
Collection  Coiisiii,  Cari-. 



12.         MaES   (NlCOLAEs) 
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MAN    (CORNELIS  DE) 
162I-17U0 

113.  —  Portrait  d'Homme. 

Il  est  assis  sur  un  fauteuil  à  accoudoirs  de  bois  de  trois  quarts  à  droite  et  vu  jusqu'à  nii-jaiiibes.  Son 
attitude  est  quelque  peu  roide.  Il  a  des  cheveux  c[ui  lui  descendent  sur  le  front.  Ses  traits  sont  accentués, 

son  teint  est  mat,  ses  yeux  ont  le  regard  sévère  ;  il  porte  sur  son  costume  noir  un  col  de  batiste  blanche 

euqîesé  et  rabattu.  Il  passe  l'index  de  la  main  droite  entre  les  boutonnières  du  vêtement,  le  coude 

appuyé  à  l'accoudoir  du  fauteuil  ;  et  de  la  main  yauclie,  il  lelient,  au  bord  d'une  table  couverte  d'un 
tapis,  une  lettre  ouverte,  écrite  sur  papier  blanc.  Sur  son  bras  gauche,  un  manteau  noir  est  drapé. 

Signé  en  bas,  à  gauclie,  des  initiales. 

Toile.  Haut.,  1.20:  larg..  0,97. 

MERCK   (JACOBUS  FRANSZ.  VAN  DER) 
V-lGUi 

114.  —  Portrait  de   Femme. 

Dans  un  cartouche  ovale  d'expression  architectonique,  elle  est  vue,  jusqu'à  mi-corps,  de  trois  quarts 
à  gauche,  le  teint  vif,  les  pommettes  saillantes,  la  bouche  grande,  les  yeux  bienveillants.  Elle  porte  sur 

son  costume  noir  une  ample  collerette  rabattue  de  batiste  blanche  empesée  qui  éj)Ouse  les  épaules  et  se 

ferme  sur  le  devant  par  trois  petits  nœuds  de  cordonnet.  Elle  a  aux  oreilles  des  boucles  à  perles  et  ses 

cheveux  blonds  sont  coiiïés  d'un  calepin  de  taffetas  noir  et  d'un  béguin  de  soie  marron  à  rayures 
brodées. 

Fond  marron  clair. 

A  giiLiilie  (in  lit  celte  date  :  .■/"  /(;.).'i. 

l'anneau.  Haut.,  (1,7  l'i:  larg.,  d.")-. 
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METSU  (GABRIEL) 
i()i>!)  (.11  i(ir.(i-i(i(i7 

115.  —  La   Lecture. 

Dans  un  intriioiii-,  une  jeune  l'enimc  assise  de  trois  quarts  à  droite,  vêtue  d'un  earacot  gris  brun  et 

d'une  jupe  rouge  en  partie  protégée  par  un  tahlier  hianc  et  coiffée  sur  ses  cheveux  châtains  d'un  honnet 

blanc,  est  occupée  à  lire  un  in-folio  à  tranches  rouges  qu'elle  appuie,  ouvert,  sur  une  table  couverte  d'un 

tapis  vert  et  dont  elle  tourne  les  feuillets  des  deux  mains;  sa  figure  se  détache  sur  le  fond  d'un  mur  gris 
auquel  est  suspendue  une  carte  de  géographie. 

Signé  en  haut:  C.'.  Mctsue. 
Panneau.  Haut..  0.2'i  ;  larg.,  a.iç)). 

CollertiDn  f.   Iluniplirv  W  ard.  London. 



ii5.    —  Metsu  (Gabriel) 
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MEYER  (HENDRIK  DE) 
Vci-    Ir.'jll  —   A\anl    KilMI 

116.  —  Une    Ville    au    bord    de    l'Eau. 

Au  f{)n<l.  à  droite,  sous  un  giand  ciel  (|ue  traverse  la  chevauchée  rapide  et  hiniineuse  des  nuées,  il  y 

a  une  ville  tlominée  j)arune  cathédrale  à  lieliroi  et  entourée  d'une  enceinte  fortifiée  au  hord  de  laquelle 
se  dresse  un  moulin.  Au  |M-emier  plan,  le  lleuvc,  large,  coule.  Un  passeur  y  manœuvre  son  hac  chargé  de 

gens  et  de  bêtes;  phis  loin,  un  homme  lait  aller  sa  harque  à  l'aide  d'une  perche;  plus  loin  encore,  on  voit 

des  sloops  de  pèche  aux  grandes  \oiles,  puis  une  autre  harque  et,  sur  l'horizon,  la  silhouette  d'un  inoulin 

et  d'un  clocher.   Dans  le   ciel  ou    à  la  surface  de   l'eau,  des  oiseaux  prennent  leur  vol. 

Paune.iii.  Haut.,  (i,(>>;  larf;.,  ii,<)">. 

MIEREVELD  (michiel  jansz.  van) 
l.MiT-Kiil 

117.  —  Portrait  d'Homme. 

De  trois  quarts  à  droite,  à  mi-corps,  en  pour|)oinl  noir  et  manteau  de  même  couleur  à  passemen- 
teries et  crevés  de  velours  noir;  une  fraise  à  tuyautés  rigides  garnie  de  guipures.  Il  a  les  traits  accentués, 

les  cheveux  coupes  courts  et  la  harhe  en  carré,  de  couleur  rousse. 

Fond  gris. 

.V  droite,  à  lui-liaiiteiir.  on  lit  :  .1"  Idl.").  .Ktn.    ;?.). 

Panneau.  Haut.,  o.lifi:  larj;.,  o,VV). 

118.  —  Portrait   d'un    Homme   âgé. 

11  est  représenté  de  trois  quarts  à  tiroite.  juscpi'à  la  poitrine.  Il  a  les  yeux  ])elits  et  le  regard  aigu, 
le  nez  fort,  les  lèvres  minces;  ses  cheveux  sont  rares  et  gris;  grises  également  sa  harhe  en  pointe  et  ses 

moustaches.il  a  le  col  enserré  dans  une  fraise  aux  tuyautés  i-igides.  Il  est  vêtu  d'un  pourpoint  noir,  à 

manches  lie  de  vin,  et  il'un  manteau  garni  tle  fourrure. 

Panneau.  H:uit.,   t),">8;   lary.,  o,")!". 



T  if).    —    Mever   (Hei> 
EINDRIK     DEj 

17.           MiEnEVELL)     (M.     J.     VAÎ\') 118.          MlEREVELD     (M.     J.     VAN) 
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MIEREVELD  (michiel  jansz.  van) 
i;)(j7-iij4i 

119.  —  Portrait   d'une   Veuve. 

Sur  un  fond  gris,  elle  est  vue  de  trois  quarts  à  gauche,  assise,  jusqu'à  mi-corps.  Son  visage  porte  les 

signes  d'une  maturité  aggravée  de  tristesse  morale.  Sur  ses  cheveux  châtain  cendré,  elle  a  une  coilTure 

noire  à  calepin.  Elle  est  vêtue  d'un  costume  noir  à  passementeries  de  même  couleur  et  aux  manches 

tailladées.  Llne  chaîne  de  jais  s'arrondit  sur  ses  épaules.  Sur  son  fichu  de  batiste  blanche,  elle  a  une 

collerette  de  mousseline  brodée,  roidie  par  des  fils  d'arclial  et  fermée  par  des  cordonnets  noirs  que  ter- 
mine un  médaillon  enveloppé  de  rubans. 

A  droite,  à  mi-hauteur,  on  lit  :  .Etatis  tyi,  A'^  IGS'i-  M-  Miereveld. 

Panneau.  Haut.,  o,685:  larg.,  0,56. 
Collection  Général  île  lîulwer. 



Ily.          MlEIlEVELD     (M.     J.     van) 
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MIEREVELD  (michiel  jansz.  van) 
1567-1041 

120.  —  Portrait   d'un    Vieillard. 

Il  est  assis  de  trois  quarts  à  droite,  vu  jusrju  à  mi-jambes,  le  teint  l)run  sous  les  cheveux,  la  mous- 
tache et  la  barbe  gris.  Il  porte  la  fraise  à  tuyautés  souples,  un  pourpoint  noir  sous  le  manteau  de  même 

couleur  qui  s'écarte  pour  laisser  apparaître  les  deux  mains,  les  bras  ployés.  La  main  gauche  tient  les 
gants.  A  droite,  sur  un  guéridon,  on  voit  un  petit  livre  ouvert. 

A  gauche  on  lit  :  .Elatis  Sti.-r  CC.  A"  1610.  Obyt  octoh.  IlilS.  hi>ra  9  post  nu-ridicni. 

Panneau.  Haut.,   i  ,n  ;  j  ;  larg.,  o.Soj. 



I20.            MlERBVELD     (M.     .1.     VAn) 



lo'',  COFJ-KCTIOTN     CH.    sr,I)r.LiMEVi:K 

MIEREVELD  (michiel  jansz.  van) 
1507-1041 

121.  —  Portrait   d'un    Prince. 

11  apparaît  de  trois  quarts  à  gauche,  en  buste,  ses  cheveux  coiffes  en  toupet  sur  le  liaut  de  la  tête, 

la  barbe  taillée  en  pointe,  les  moustaches  relevées  sur  la  lèvre,  les  yeux  vivants,  la  bouche  aimable.  Il 

porte,  sur  son  armure  d'acier  bruni  h  clous  d'or,  une  écharpe  rouge  brodée,  insigne  de  son  commande- 
ment. Il  a  autour  du  cou  une  fraise  blanche  à  tuyautés  souples  garnie  de  guipure  et  attachée  sur  le  devant 

par  un  cordonnet  que  terminent  des  glands  de  coton  blanc. 

Dans  le  liant  à  gauclie  une  inscriplion. 

Panneau,  liant..  c>.(i:2  ;  lari;.,  ",'17. 

122.  —  Portrait   d'Homme. 

Sur  un  fond  gris  clair,  la  figure  se  détache  avec  son  teint  animé,  sa  bouche  qui  va  parler,  ses  yeux 

bleus  pleins  à  la  fois  de  décision  et  de  malice,  son  nez  qui  trahit  une  volonté  et  les  deux  rides  du  front  à 

la  naissance  du  nez  qui  trahissent  l'entèlement.  11  a  les  cheveux  relevés  et  frisés  à  ])einc  grisonnants,  la 
moustache  châtain  et  rare,  la  barbiche  blanche.  11  porte  autour  du  cou  une  fiaise  de  batiste  blanche  sou- 

ple et  rabattue  ;  il  est  vêtu  d'un  pour|)oint  de  velours  noir  sous  un  manteau  de  soie  noire,  brochée  ton  sur 

ton,  à  large  col  de  velours.  Il  est  vu  de  trois  quarts  à  droite,  jusqu'à  mi-corps. 

A  gauche,  à  deml-liantenr.  on  lit  :  .Etniis  .'il.  A"  1030,  et  au-dessous  :  M.  Mieraelil. 

Panneau.  Haut..  o.-/<;  larg..  o.jS. 
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MIEREVELD  (michiel  jansz.  van) 
lM)7-ir.ii 

123.  —  Portrait  d'une  vieille   Hollandaise. 

Elle  est  représentée  debout,  de  trois  quarts  à  gauche,  en  costume  noir  à  galons  de  velours  de  même 

couleur.  Autour  du  cou,  elle  |)orte  une  large  fraise  à  tuyautés  rigides.  Sa  tète  au  visage  marqué  par  la 

maturité  est  coiiiée,  les  cheveux  relevés,  d'un  calepin  à  oreilles  armé  de  fils  darchal.  Ses  manches,  à 
la  partie  antérieure  ornées  de  nœuds,  se  terminent  au  poignet  par  des  rebras  de  batiste  blanche  empesée. 

De  la  main  droite,  le  bras  jiloyé,  elle  s'appuie  au  coin  d'une  table  couverte  d'un  tapis  vert.  De  la  main 
gauche,  le  bras  plové  également,  elle  tient  un  carnet  dans  les  feuillets  duquel  son  index  est  inséré.  Une 

bague  brille  au  métliuni  de  sa  main  gauche  et  à  l'annulaire  de  sa  main  limite.  Elle  a  deux  boucles  à  jien- 
dants  aux  oreilles. 

Eli  liiuit.  il  droite,  on  lit   :  .Ktulia  (iO.  .1"  IGiO-  Slgiii'  au-dessous  de  reUe  inseription.  en  ronge  :  M.  Mierr^cld. 

Panneau.  Haut..  c>.,Si  ;  lari'..  o.fio. 

MIERIS  (FRANS  VAN),    LE  VIEUX 
1 050-1  (iSl 

124.  —  La   Femme   au   petit   Chien. 

Sur  un  fond  d'architecture  monumentale  et  de  parc,  elle  apparaît  de  trois  quarts  à  gauche,  en  cos- 

tume de  satin  blanc,  garni  de  bleu,  et  décolleté,  une  fourrure  jetée  sur  l'épaule  gauche.  Son  visage,  long 
et  de  traits  dérobés  à  toute  séduction,  s'encadre  de  ses  cheveux  blonds  bouclés,  et  ornés  de  bijoux  à 

cabochon  et  d'un  peigne  d'or.  Des  perles  pendent  à  ses  oreilles  ;  un  rang  de  perles  s'arrondit  sur  son  cou. 

De  la  main  droite,  le  bras  porté  en  avant,  elle  fait  de  l'index  tendu  un  geste  autoritaire.  Sur  son 
bras  gauche,  ployé,  elle  porte  un  chien  noir  et  blanc,  à  poil  ras. 

Signé  à  droite. 

Panne;iu.  Haut.,  o.'îi  :  larg..  0.9.^. 

Galerie  Massias,  Paris.  (Gravé  sous  le  n°  58  du  catalogue  Landon.) 

Galerie  .I.-J.  Fazy,  Genève. 
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MIERIS   (FRANS  VAN),    LE  VIEUX 
i(r.:)-i(isi 

125.  —  La  Belle  Dentellière. 

Dans  un  intrrii'ur  où  rllc  est  accoutiiiiicf  de  itH'Cvoir  des  clients  cossus,  la  belle  ileiitellicrc,  \  ne  de 

trois  (jiiarts  à  droite,  en  robe  blanche  au  corsage  bavard,  en  manteau  de  velours  vert  garni  de  touifures 

blanches,  olfre  à  un  gentilhomme  debout  devant  elle,  mieux  que  la  dentelle  (|u'elle  soulève  de  la  main 

gauche,  l'occasion  d'un  flirt  qu'elle  doit  avoir  la  vei  tu  commerciale  d'accepter.  Le  gentilhomme,  en 

pourpoint  de  velours,  traversé  par  son  baudrier  brodé,  coillé,  sur  ses  cheveux  Irisés,  d'un  leutre  à  plumes 
blanches,  crânement  planté  sur  ses  jambes  chaussées  de  larges  bottes  à  houseaux,  le  gentilhomme  caresse 

d'un  doigt  galant  le  menton  de  la  belle  qui  se  dégage  de  la  fanchon  blanche  qui  la  coilie,  fanchon  nouée 

sous  le  cou.  Elle  le  regarde  avec  un  air  souriant  de  s'abandonner  toute,  et  des  yeux  qui  disent  (|u'elle 

n'abandonne  rien.  A  ses  pieds,  un  petit  chien  est  assis  sur  son  arrière-train.  Dans  le  fond  à  ilroite,  tievant 

l'àtre,  un  vieillard  assis  tourne  la  tète,  avec  une  moue  de  mécontentement  jaloux.  Sur  la  table  à  droite,  des 

étoffes  précieuses  sont  chiffonnées  sur  un  riche  tapis  d'Orient.  Au-dessus  de  la  cheminée,  on  aperçoit  un 

tableau  représentant  un  éjiisode  de  la  «  Genèse  »  :  «  Adam  et  Eve  décoiivrant  le  corps  d'Abel  ».  A  gauche 

dans  l'ombre,  derrière  un  rideau  à  longs  plis,  ce  sont  des  raj'ons  tout  chargés  de  marchandises  ;  sur 
une  chaise  du  même  côté,  au  premier  plan,  il  y  a  une  pièce  de  velours  et  un  enroulement  de  rubans 

rouges.  iMifin,  du  plafond  penil  un  lustre  de  cuivre  hollandais  à  six  lumièi'cs. 

Signo  à  gauche,  sur  le  dossier  de  l;i  clmise  :   /•'.  van  Miri-/s,   lOdll. 

(jiivfr.   Ilaul.,  (i,"i)  ;  lar^;.,  o./j'iS. 
Ccilleclidii   liarcin  M.ihrciilicini.  \  icmie. 

Colleclioii  Cciriilc  l'irtetils.  \  iciine. 
Collection  Ma\  Kann,  Paris. 

C.ollfclion  l'i'liir,'  DeMiiiliilT.  San   Donalo. 

ColleclioM  Kdniiard   Kann.   Paris. 

Colleclioii  liai'oii  K(iiiii;s«  arter,  \  ienne. 

126.  —  Portrait   de   l'Artiste. 
Il  est  représenté  devant  son  chevalet,  la  tète  tournée  de  trois  quarts  à  droite,  en  pourpoint  marron 

aux  manches  à  taillades,  sur  une  chemise  blanche,  garnie  au  poignet  et  au  col,  d'une  broderie  souple;  il  est 

coifïe  d'un  feutre  à  |)lumes;  il  est  en  train  de  bourrer  sa  pipe.  Il  apparaît  accoudé  à  une  fenêtre  ouverte, 

sur  l'appui  de  laquelle  est  drapé  un  riche  tapis  de  Smyrne.  A  droite  de  la  fenêtre,  un  verre  de  Bohême. 
A  gauche,  au  fond  et  en  haut,  une  portière  vert  foncé  en  partie  relevée. 

Panneau.  Ilaul.,  o.iiS)  :  larg.,  0,14. 

Collection  E.  Martinet.  Paris,  189G. 



j5.   —  ̂ IiF.nis  (Frans   VA^),  Li;  Vieux. 
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MIGNON    (ABRAHAM) 

I(ii0-l(i7!) 

127.  —  Fleurs  et   Fruits. 

Dans  rencadrement  d'une  fenêtre,  le  peintre  a  suspendu,  par  un  ruban  bleu,  une  gerbe  de  fruits 
mûrs,  mêlés  de  quelques  fleurs,  des  roses  parmi  les  pèches,  les  raisins,  les  oranges,  les  noix,  les  groseilles 

à  maquereau,  les  cerises,  nèfles,  framboises,  etc. 
SlgiK'  l'ii  bas,  il  cli-(iitc  :  .1  Mignon. 

Toil-.  Haul.,  (i,G8;  hirg.,  o,54. 

Collcctidii  Max  K.iTiii.  Paris. 

128.  —  Roses,  Tulipes   et   Pavots. 

Dans  une  niche,  sur  une  console  de  pierre  qui  porte  un  grand  vase  décoratif,  le  peintre  a  distribué 

avec  art  des  fleurs  variées  :  roses,  tulipes,  pavots,  etc. 

Signi!'  en  lias,  a  droite  :  J  Mignon  F. 

Toile.  Haut.,  0,76;  larg.,  (i.Oo. 
Colleition  Baron  Kijnisswarter,  Vienne. 





COLLECTION    CH.    SEDRLMLVER 

MIGNON   (ABRAHAM) 
I(ii()-I(i7!) 

129.  —  Fleurs  et  Poissons. 

Au  boiil  d  une  source,  où  plonge  un  tonnelet,  le  jîècheur  a  laissé  ses  poissons,  sa  boîte  à  vers,  sa 

pipe,  sa  canne  à  pêche,  puis  des  fleurs  autour  desquelles  voltigent  ou  rampent  dos  papillons,  des  che- 

nilles, des  hannetons,  un  nid  contenant  tiois  œufs  et  quelques  oiseaux.  A  droite,  derrière  un  aiLre,  à 

gauche,  un  porche  de  pierre  ouvrant  sur  des  ruines. 
Toile.   Il:mt..   o.Hf;;  lari;..  ".Ti. 

MOLENAER  (JAN  miense) 
Vers   IO(HI-l()(i8 

130.  —  Portrait   d'un   Cadet. 

Il  est  vu  de  trois  quarts  à  droite,  jusqu'à  nii-corps,  les  cheveux  noirs  et  tombant  sur  le  front,  les  traits 

gros,  les  yeux  d'intelligence  lente.  Il  est  vêtu  d'un  pourpoint  marron,  avec  d'amples  manches  aux  revers 
boutonnés  et  soutachés  de  blanc.  Il  jiorte  un  large  col  empesé,  garni  de  guipure. 

Panneau.  Haut.,  0.7):  lai'g.,  o. ()■>.■). 





11:1  COLLECTION     (11.    Si:i)LLML\i:a 

MOLENAER  (JAN  miense) 

131.  —  Séduction. 

Dans  un  intérieur  mi  l'on  ne  lait  pas  profession  de  vertu,  unjcune  gentilhomme  vètii  d'nn  pourpoint 

jaune  à  aiguillettes  et  coillé  d'un  large  feutre  grisa  plumes  vertes  est  assis  à  une  table  couverte  d'un  tajiis 

vert  et  dune  servictte.il  accepte,  l'imprudent,  la  collation  qu'on  lui  olTre.  Tandis  qu'il  contemple  une 

jeune  fdle  qui  tient  sa  pipe  et  qu'il  laisse  une  vieille  édentée  unir  la  main  de  la  péronnelle  à  la  sienne, 

une  autre  s'emploie  à  enlever  de  son  doigt  une  bague;  mais  il  a  bu,  il  a  mangé  et  ne  s'en  aperçoit  pas; 
une  troisièiue  personne  vue  de  dos  en  jaune,  à  manches  rouges  et  écharpe  violette,  assiste  à  la  scène  le 

bras  pendant  sur  le  dossier  d'une  chaise  où  elle  s'est  assise  de  côté.  A  droite,  dans  la  porte  ouverte,  un 
personnage  vêtu  de  rouge  regarde  la  scène  avec  un  ricanement  satanique. 

Sur  une  chaise  du  même  coté,  le  gentilhomme  a  jeté  son  manteau  et  appuyé  son  épée;  sur  le  par- 
quet un  chien  est  couché  placidement. 

Contre  le  nuir  peint  en  gris  quelques  tableaux  sont  accrochés. 

Toile.  Haut.,  ",9^.  ;  l;ii'g.,  i,2j. 

Collection  Ollo  Peiii.  Colosiie.  1888. 





1,6  COLLI'CTION     (II.    Sl.DKI.MI.MiK 

MOMMERS   (HENDRICK) 
Ki'jr.-iiiiir) 

132.  —  Le   Coup    de    l'Étrier. 

Dans  un  pic  (\iw  traverse  un  chemin,  un  paysan  est  en  train  deveiscr  un  verre  de  bière  à  un  cava- 
lier vêtu  lie  rouge  (|ui  se  détouiue  pour  le  prendre,  la  main  droite  tendue  et  se  tient  en  selle  sur  un 

cheval  bai  brun,  la  main  gauche  à  la  hanche.  Son  chien,  près  de  lui,  est  assis  sur  son  arrière-train.  A 

droite,  au  bas  d'un  terrain  qui  s'élève  en  pente  bossuée,  une  fermière  est  en  train  de  traire  une  vache,  et, 

autour  d'elle,  il  v  a  un  troupeau  de  moutons  couchés  et  une  autre  vache.  A  gauche,  plus  loin  qu'un  tronc 

d'arbre  mort  et  qu'un  tuit  de  chaume  porté  par  des  appentis  croulants,  on  voit  un  arbre  au  tronc  penché 
qui  dresse  vers  le  ciel  illuminé  de  soleil  ses  branches  au  feuillage  léger.  Plus  loin  encore  dans  la  plaine, 

au  tournant  du  chemin,  un  cavalier  s'avance  au  pas  calme  de  sa  monture. 

Siyiie  i\  i;;iu(ii(',  sur  uni'  [il.iiicliL'  :   //.  Moiiiiihts. 

Toile.  Iliiut..  o.8^;  larg.,   i.o(>"i. Collection  sir  llli.  Holiiiisoii.  Londres. 

MOOR   (CAREL  DE) 
HKMi-lT.JS 

133.  —  Première   Aventure. 

C'est  un  jeune  garçon,  à  l'âme  d'Eliacin,  que  deux  reitres  bons  vivants  ont  amené  chez  une  belle.  Il 
demeure  timide  et  droit  dans  une  contemplation  muette,  et  ne  tend  même  pas  la  main  pour  prendre  le 

verre  que  l'hôtesse  complaisante  lui  oli're.  cependant  qu'un  ties  galants  au  chapeau  à  plume  rouge  et  au 
manteau  de  velours  grenat  égare  sur  le  corsage  de  la  dame  une  main  fureteuse.  A  gauche,  le  personnage 

assis,  coilié  d'un  casque,  semble  faire  honte  à  l'innocent  de  son  excès  de  modestie. 

Panne;ui.  Haul.,  o,38;  larg.,  o,32. 



'■''a-    —   -Mdmmeiis     Hf.mmii 
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MOREELSE  (paulus) 
i:)7i-i(i:).s 

134.  —  Portrait   d  un   Gentilhomme. 

11  est  représenté  détruis  quarts  à  droite,  la  tète  de  face,  les  yeux  vifs,  les  traits  forts,  la  harhe  et  les 

cheveux  courts  ;  il  porte  sous  la  fraise  blanche  à  tuyautés  rigides  un  pourpoint  de  satin  noir  à  lieurettes  de 

velours,  fermé  par  des  boutons  de  métal,  et  un  haut-de-chausses  de  même  étoffe;  son  ceinturon  de  soie 

brodée  est  à  boucle  d'or;  de  la  main  gauche  nue  et  portée  en  avant,  il  soutient  du  geste  des  doigts  à 

demi  ouverts  ce  qu'il  dit,  et  il  appuie  à.  la  hanche  sa  main  droite  fermée  et  tenant  les  gants  à  crispins. 
Fond  brun. 

Kii  IkilU.  ii  franche,  riiiscriiitidii  :  .Ktidi  aiid-  \> i  An"  l(illi>.  cl  le  iiionogniiiiiiir  V .  M. 

'Joile.  lliiiil.,   i.oz  ;  larg..  0,82. 

Collcclioii  ilii  (lue  do  'l'allcvrand,  Valcncav  et  Sacan,  Paris. 





(:()i>LK(;rir)\    en.  .si.i)i:i,Mi:^  i:u 

MOREELSE  (paulus) 
i;.7i-i(i:.s 

135.  —  Portrait   de   Femme. 

Dans  Tovalr  cruiic  lucarne  de  pierre,  sur  un  fond  l)leu,  (die  est  vue  presque  de  face,  à  mi-corps,  en 

costume  roui^e  h  broderies  blanches  et  aux  mancbes  tailladées  ;  son  corsage  est  ouvert  en  pointe  et  garni 

d'une  large  collerette  de  point  coupé  ;  elle  a  un  rang  de  perles  autour  du  cou,  deux  perles  aux  oreilles, 
un  pctil  cordonnet  noir  dont  le  bout  se  perd  dans  la  poitrine,  un  bijou  attaché  en  broche  à  la  hauteur  du 

sein  gauche,  une  ceinture  île  ruban  blanc  et  rouge,  et,  à  l'ouverture  du  corsage,  une  rosace  en  ruban  de 
mêmes  couleurs.  Klle  a  la  figure  fine  et  agréable,  et  ses  cheveux  châtains,  rabattus  sur  le  front,  sont 

coiliés  en  bouclettes  crêpées  sur  les  cotés. 
l'aulliMII.    IllLIII.,   n,()C);    lai'f^..    n.^;). 

MOREELSE  (paulus) 
(Attribué  ài 

136.  —  Portrait   de  jeune   Femme. 

Sur  un  fond  gris,  elle  apparaît,  de  trois  quarts  à  gauche,  à  mi-corps.  I']lle  a  une  jolie  figure 

spirituelle  et  joviale  dans  l'encadrement  de  ses  cheveux  ondulés  et  bouidés,  (pii  forment  sur  le  front  une 
guipure  de  frisettes. 

Elle  est  vêtue  de  noir  avec  une  guim|)e  et  un  fichu  de  batiste  blanche.  Sur  le  milieu  de  la  guimpe, 

entre  les  pointes  du  fichu,  elle  porte  un  bijou  de  jais  noir.  Son  cou  est  orné  de  deux  rangs  de  j)erles. 

A  gauche,  à  mi-hauteur,  l'artiste  a  peint  les  armoiries  de  la  famille  Hork,  de  Dordrecht. 

Signé  d  1111  niimngraminc  lOiiipnsi'  d'uii  M  il  d'un   II  ' .'  .  cl  ilalç  lIJii. 

ïoilr.   Ilaiil..  <i.-H-,  ;   lari:.,  «J,',. 





COLLECTION    CH.    SEDELMEYER 

MUSSCHER   (MICHIEL  VAN) 
1645-1705 

137.  —  La   Sonate. 

Dans  un  atrium  de  palais,  qui  s'ouvre  sur  une  vue  de  parc  illuminé  de  soir  où  l'on  aperçoit,  à 
droite,  un  château,  trois  personnages  sont  réunis;  à  gauche,  assise  devant  une  table,  une  femme  de 

qualité,  vêtue  d'un  costume  de  satin  blanc  décolleté,  agrémenté  d'une  écharpe  bleue,  et  assise  de  trois 
quarts  à  droite  :  et  devant  elle,  dressé  contre  sa  robe,  un  petit  chien  cherche  à  sauter  sur  ses  genoux. 

Derrière  la  table,  une  jeune  fdle  se  tient  debout,  portant  sur  sa  main  gauche  une  assiette  pleine 

d'oranges  qu'elle  touche  de  sa  main  droite;  elle  est  vêtue  d'un  corsage  noir  et  d'une  robe  de  mousseline 
blanche.  Au  milieu,  un  jeune  gentilhomme  joue  de  la  viole  de  gambe  :  il  est  vêtu  de  velours  avec  une 
ceinture  de  soie  bariolée,  des  nœuds  de  ruban  de  velours  au  bord  des  manches  et  sous  le  rabat  de  la 

cravate;  il  est  coiffé  de  cheveux  blonds  plats  sur  le  sommet  de  la  tête  et  tombant  en  longues  boucles  de 

chaque  côté  de  son  visage  un  peu  efféminé.  Sur  la  table,  il  a  placé,  au  coin,  son  cahier  de  musique.  Une 

grande  draperie  grise  est  relevée  dans  le  haut,  et  vient  jouer  sur  les  détails  et  les  reliefs  de  l'architecture. 

Signé  à  gauclie  :  M.  c.   Mitssr/ier  Pin.ril.  .1"  1071 . 

Toile.  Haut.,   i,4î;  larg.,  i,43. 

Exposition  «  Le  Portrait  ",  Bruxelles,   1897. 



iSj.   —  MussciiEU   (MiciuEL  van) 
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NASON   (PIETER) 
|(i|-J-l(i!)| 

138.  —  Portrait  d'une  Princesse. 

Dans  lin  ])aiT  aux  |)arteiTes  fleuris,  égayés  de  hiiliistres  de  pierre,  de  statues  et  d'un  uiiioir  deaii 

dominé  par  un  jet  d'eau  que  supportent  des  amours,  la  jeune  femme  est  représentée  debout,  presque 
de  face,  des  perles  dans  ses  cheveux  blonds,  coifiés  à  houclettes.  Klle  est  jolie  et  coquette,  avec  des 

regards  doux,  une  bouche  presque  souriante,  un  menton  creusé  d'une  fossette.  Elle  est  vêtue  d'un 
corsage  droit  i)rodé,  en  pointe  et  décolleté;  sous  le  corsage,  la  robe  marron  est  retenue,  plissée  aux 

hanches,  et  ouverte  sur  une  jupe  de  satin  blanc.  Les  manches,  courtes  et  larges  sur  une  chemise  garnie 

de  guipure,  dégagent  les  deux  bras  nus.  La  main  droite  relevée  joue  avec  une  boucle  de  cheveux;  la 

main  gauche,  le  bras  allongé,  relève  le  pan  de  la  robe  à  doublure  de  soie  bleue.  Pour  ceinture,  elle  a  une 

cordelière  nouée  à  la  taille  :  son  costume  est  enrichi  de  perles  et  de  bijoux  à  cabochons  bruns;  elle  a  des 

perles  aux  oreilles,  un  rang  de  perles  autour  du  cou  :  l'échancrure  de  son  corsage  est  garnie  d'un  fichu 

roulé  d'algérienne  blanche  à  rayures  jaunes. 
Slonc  on  l)as,  ii  (Irnih-   :  J'.   .X'i.'ton. 

Tr)ilc.  Ifiml.,   1,171;  larg.,  '>:9l. 

NEER  (AERT  VAN  DER) 
KtO.'-ir.TT 

139.  —  L'Hiver   sur    la  Rivière. 

Un  endroit  où  la  rivière  forme  un  ilôt.  .\u  premier  plan,  la  terre  couverte  de  neige,  des  personnages 

y  sont  arrêtés  ainsi  qu'un  chien;  puis  sur  l'eau  gelée,  il  y  a  des  patineurs  f[ui  s'en  donnent  à  cœur  joie. 
A  droite  et  à  gauche,  les  constructions  à  la  toiture  ouatée  de  neige  se  dressent  sous  le  ciel  clair  où 

s'envolent  de  beaux  nuages  blonds.  A  gauche,  un  arbre  dresse  ses  branches  dépouillées  poutirées  à  blanc. 
Au  fond,  un  petit  pont  tournant  dessine  sur  le  ciel  sa  charpente.  A  droite,  sur  le  quai,  deux  personnages 

sont  arrêtés  devant  la  porte  d'une  tour. 
Tnil,-.  Maiit..  (.,(»);  lai'g.,  o,8(). 



W^- 

i.'iq.    —    \KEti   (Akiit   van    nFii) 
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NEER   (AERT  VAN  DER) 

I  (il  1.")- 1(377 

140.  —  Les  Pêcheurs  à  la   Ligne. 

Au  tournant  de  la  rivière,  au  bord  de  laquelle  se  dressent  de  grands  arbres,  ils  se  sont  arrêtés  tous 

deux  pour  pêcher  à  la  ligne;  l'un  est  assis,  l'autre  est  debout:  tous  deux  sont  de  profd  adroite.  De 

l'autre  côté  de  la  rivière,  unhaleur  assis  sur  son  cheval  et  précédé  de  son  chien  s'en  vient  paisiblement. 
Au  fond  vers  la  droite,  une  maison  coiBée  de  tuiles  rouges  envoie  vers  le  ciel  le  panache  de  fumée  qui 

s'envole  de  sa  cheminée.  Et  dans  le  ciel  d'azur  tendre,  le  soleil  qui  se  couche  allume  des  clartés  fauves 

dans  le  décor  féerique  des  nuages  que  l'eau  de  la  rivière  réllèchit  en  son  miroir  limpide  et  clair. 

Signé  en  bas,  vers  le  milieu,  du  monogramme. 

Panneau.  Haut..  o.}4  :  larg..  o.4jî. 

Collection  Miss  C.  E.  Younge,  Sheflield, 

141.  —  Lever  de    Lune    à   l'Embouchure   du   Canal. 

C'est  le  soir.  L'astre  parait  à  l'horizon,  accrochant  des  reilets  à  la  surface  de  l'eau  et  sur  la  masse 

légère  des  nuages  dans  l'écartement  desquels  on  aperçoit  des  pans  de  ciel  bleu.  Au  premier  plan,  dans 

l'ombre  à  droite,  les  pécheurs  ont  disposé  leurs  filets  pour  les  faire  sécher;  à  gauche,  deux  pécheurs, 

l'un  dans  une  barque  à  sec,  l'autre  auprès  d'une  jarre  de  cuivre,  s'occupent  à  leur  besogne,  tandis  qu'un 

troisième  remonte  ses  avirons.  Sur  le  canal,  les  sloops  de  pèche  et  les  voiliers  sont  à  l'ancre.  A  droite, 

au  bord  de  l'autre  rive  du  canal,  on  aperçoit  un  édifice  de  briques  à  clochetons. 

Toile.  Haut,  o.j'j;  larg.,  (i.835. 



il).           Nt.RR     (  AritT    V\^    DEn) 

1,(1.           XeEII     (Af.RT    VAX     DER  ) 



i-^H  COLLECTION     (II.     SLI  )I:I.MLM:U 

NEER   (AERT  VAN  DER) 

I  (il).'- 1(177 

142.  —  Effet   de    Lune. 

A  gaiiclie,  k-  lung  tles  quais,  lo  ailMCs  circssciil  Icuis  paiiaclics  aii\  Iruiulaisoiis  brimes  sur  1  cHiaii 

(lu  ciel  ou  la  lune,  paruii  les  nuées  grises,  promène  ses  rellels  vils  de  lumière.  Entre  les  arbres,  on  aper- 

çuit,  sur  le  sol.  des  cahutes  de  pêcheurs,  et  sur  le  bord  du  canal,  non  loin  d'une  barque  qui  s'éloigne,  des 
pièces  de  bois  débitées.  Au  premier  plan,  à  droite,  le  sol  est  planté  de  (|uelques  arbres  et  marqué  par  une 

barrière.  Plus  à  droite  et  au  iond,  un  i)ateau  à  voiles  quitte  l'autre  rive  du  canal.  Au  fond,  on  aperçoit  les 

maisons  d'une  ville,  ville  dont  les  voies  sont  reliées  par  un  j)ont  de  jiierre  qui  traverse  le  canal. 

SigiiL'  l'ii   li:is.  il  (Iruilr.  (lu  iiiciiiuj;rariiiiii- 

l'.iniKMU.  ILiiit..  (i.'i  i;  lai'i;..  n.'»-. 





COLI.tClïION     CH.    SEL)EI.MEYEK 

NEER   (AERT  VAN    DER) 
Kiii.l-KiTT 

143.  —  Le    Soir   sur  le   Canal. 

C'est  le  soir.  Dans  le  ciel,  le  soleil  couché  traîne  les  dernières  rousseurs  fauves  du  jour  qui  se  dérobe. 

Au  j)rt'niier  plan,  de  l'autre  côté  d'une  barrière  à  claire-voie,  le  canal  tourne,  promenant  des  reflets  de 
clarté  à  sa  surface  frissonnante.  A  droite,  sur  la  rive  opposée  du  canal,  des  arbres  aux  frondaisons  toufTues 

et  une  maisonnette  au  toit  pointu  se  silhouettent  sur  le  ciel.  A  gauche,  le  long  du  quai,  les  maisons  coif- 
fées de  tuiles  rouges  alignent  leurs  façades  qui  reçoivent  la  caresse  du  soir.  Sur  le  canal,  quelques 

barques  amarrées  et  deux  canards  en  promenade. 

signé  à  gauihe,  sur  l;i  lKirc|uc,  ilii  iiKiniigraiuMie. 

l'anni-au.    Haut..  (i.4>;  larg..  (>.(>'-. 

144.  —  Incendie,    la   Nuit. 

A  droite,  tout  est  dans  l'ombre.  A  gauche,  au  fond,  un  édifice  brûle,  emplissant  le  ciel  de 
clartés  fauves.  Les  reflets  en  courent  sur  les  eaux  du  canal  qui  coule  au  premier  plan.  Au  milieu,  une 

barque  montée  par  des  hommes  d'armes  se  dirige  à  grand  renfort  de  rames  vers  le  lieu  du  sinistre. 

Panneau.  Haut,.  i>.'î));  larg..  ().',3. 

145.  —  L'Incendie. 

A  gauche,  la  maison  qui  brùIe  emplit  la  nuit  de  ses  clartés  fauves,  sinistres.  On  devine  dans 

l'ombre  une  foule  qui  se  rue  pour  le  sauvetage. 

A  la  surface  du  canal,  les  reflets  d'embrasement  frissonnent,  et  détachent  avec  une  précision  fan- 
tomati(|ue  la  silhouette  des  barques  à  voiles.  A  droite,  sur  la  rive  opposée,  le  moulin  et  les  maisons  et 

le  beffroi  reçoivent  leur  pai't  de  reflets  roux. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  des  gens  contemplent,  dans  l'ombre,  ce  spectacle  de  giandiose horreur. 

Toile.  Haut.,  o.!','):  larg.,  t>,',S~). 
Collci-tion  Saxharii  Hall.   AnL'IeteiTe. 

146.  —  Incendie. 

Dans  le  pays,  le  tocsin  a  retenti  et  voici  les  gens  qui  courent  vers  l'endroit  lointain  où  l'incendie  a 
éclaté,  embrasant  le  ciel  de  clartés  féeriques.  A  droite  et  à  gauche  sur  le  terrain  mouvementé  et  au- 
devant  des  arbres  enveloppés  de  nuit,  les  maisons  se  dressent,  illuminées  tragiquement. 

Panneau.  Haut.,  i>,4);  larg.,  o,6i3. 





i32  COLLECTION     Cil.    SKDELMKYER 

NEER   (EGLON  HENDRIK  VAN  DER) 
Kii,")- 17(17) 

147.  —  La   Lettre. 

Debout,  do  profil  à  ̂ aiulie,  devant  une  lahie  couverte  d'un  tapis  d'Orient  et  d  une  draperie  rose 
chifibnnée,  une  jeune  leniine  en  eostuine  hianc,  décolletée,  lit  une  lettre  que  vient  de  lui  apporter  un 

négrillon  debout  derrière  elle  et  appuyé,  du  bras  droit,  au  dossier  d'une  chaise  rouge.  Un  voile  rouge  ])end 
au  corsage  de  la  dame  et  passe  sur  son  bras  gauche.  La  jupe  de  satin  blanc  à  plis  accentue  le  dévelopjie- 

inent  abdominal  de  la  jeune  femme.  Près  d'elle,  attentive,  une  chaml)rière  tient  des  deux  mains  une 

aiguière  à  plateau  de  métal  qu'elle  repose  snr  la  table.  A  gauclie,  un  miroir  dans  un  cadre  monumental. 
Au  fond,  une  tenture  île  tapisserie  avec,  à  tiroite,  un  lit  à  rideaux  rouges. 

Siyné  à  droite.  :i  lui-liautcui'  :  /:'.  van  dcr  Xecr. 

Toile.    Il:iul..  n.;-):  larg..  (i.fia. 

ColIfLlioM  l.i-iiijlacrl.  Lille. 



NeER     iEcLON     HeNDIIIK     \AN     UEIl) 
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OSTADE    (ADRIAEN  VAN) 
KJ  II  1-1 680 

148.  —  A    l'Auberge. 

Dans  la  pièce  commune  de  l'auberge,  ils  sont  assemblés  autour  de  la  tahle  ronde.  L'un,  la  jambe 
allongée  sur  un  banc,  en  blouse  lie  de  vin  et  chausses  bleues,  tient  une  cruche  de  la  main  gauche,  et 

écarte  un  compagnon  coiffé  d'un  bonnet  rouge,  debout  derrière  lui,  et  penché  vers  lui,  la  pipe  dans  la 

main  gauche.  De  l'autre  côté  de  la  table,  un  galant,  vêtu  de  noir,  prend  le  l)ras  d'une  femme  jeune,  debout, 
et  veut  la  retenir  près  de  lui.  Un  autre  fumeur  est  attentif  aux  propos  des  deux  premiers. 

A  gauche,  dans  le  fond,  près  de  l'àtre,  une  vieille  assise  endort  un  ])oupon,  et  a  près  d'elle,  assise 
devant  le  feu,  une  fdlette  en  noir,  vue  de  dos. 

Au  fontl,  un  buffet  et  une  planche  chargée  d'ustensiles.  A  droite,  une  échelle  de  meunier.  Sur  le 
sol,  une  bassine  de  cuivre. 

Panneau.  Haut..  o,3(i>:  lai'g.,  0,50. 

149.  —  Intérieur   de   Paysans. 

Dans  la  ferme,  après  le  travail  de  la  moisson,  ils  s'en  donnent  à  cœur  joie  d'une  beuverie  ;  ils  sont  là 
les  uns  assis  à  gauche,  en  vêtements  usés,  gris,  bleus  ou  marrons,  trognes  joyeuses  et  illuminées,  tenant 

des  verres,  des  cruches,  des  pipes,  buvant  à  même  les  pichets.  Au  milieu  à  droite,  un  compère  et  une 

commère  y  vont  de  leur  petite  sauterie  qu'accompagne  un  violoneux  monté  sur  une  table.  A  droite,  dans 

l'ombre  même,  une  vieille  assise  et  riant  tlans  une  demi-ébriété  se  fait  embrasser  par  un  des  lurons.  Au 
premier  plan  on  a  formé  en  tas,  une  vieille  cruche,  un  panier  renversé,  une  roue  cassée  de  charrette,  etc. 

Au  fond  à  gauche,  près  d'un  homme  del)Out  de  profil  à  droite,  en  veste  bleue  qui  reçoit  la  lumière  vive  et 
en  bonnet  rouge,  on  aperçoit  une  poutre  de  soutènement  contre  laquelle  est  appuyée  une  gerbe  de  blé, 
une  bassine  de  cuivre,  etc. 

Dans  la  partie  haute  de  la  fenêtre,  il  y  a  des  feuillages  grimpants. 

Signé,  on  bas,  vers  !a  gaurlie  ;  A.  r.    Ostiidc.   lOl'J- 

Panneau.  Haut.,  ".iy:  larg. .  ii.Gj. 

Collection  prince  Eslerhacsv .  \  ieiine. 

Collection  Gsell,  Vienne,  iS^ï. 



jS.    —  (^siAi)E   (Anni\F.\   v\>i 

l4y-          OsTAOE     (AuRiAEN     VAn) 



V]  cotj.Kc.TiON    Cil.  si:i)KLiMi:\i':n 

OSTADE   (ADRIAEN  VAN) 

150.  —  Les  Harang^ueurs. 

C'est  le  soir  à  la  feiièti'e  ̂ crniiiée,  les  trois  paysans  (lonrienl  an  puhlic  la  lecliire  à  haute  \()ix  de  la 

gazette;  un  lioninic  en  bonnet  rouge  éclaire  la  vieille  qui  lit  à  l'aide  d'une  cliinulelle  (|u'il  tient  de  la  main 
gauelie,  la  main  droite  placée  en  réilecteur.  Une  troisième  figure  en  arrière  se  montre  appuyée  contre  la 

séparation  de  la  fenêtre. 

T(.ilc.  Haut   .   (I. ■>/>")•  lai-i;..  (..vi. 

GlMvé  à  rciii-fnrlc  |i;n-   \.   \aii  ()sla<lc 
Collection  ilii  iliic  (I  Areiiilicii. 

Collection  lin  liaicni  (t(.'  Vai'angi-,    18  ri. 
Collection  Baranowski. 

Collection  <la  comte  Dm  liàtel. 

15L  —  Au   Coin    de   l'Atre. 

Dans  la  ferme,  au  coin  de  l'àtre,  à  gauche,  sous  une  lumière  hlonde,  où  les  choses  s'estompent,  la 

fermière  est  assise  et  allaite  son  enfant,  tandis  que  l'homnie,  debout,  le  dos  un  ])eu  courbé  la  contemple. 
A  droite,  il  y  a  une  soupente,  des  poutres  qui  supportent  le  toit,  une  échelle,  de  la  paille,  des 

instruments  aratoires,  et,  vers  le  milieu,  une  truie  alourdie  par  une  portée  prochaine. 

(Juehpies  poules  picorent  sur  le  sol,  près  (.l'une  bercelonnelte. 

St^tu-  en   lias,  à  i;aurlie  :   .-1.   i'.    OsUiilr.   ICiS- 

Piinneaii.    liant.,  n.~>t.:  larg.,  o.',y. 
Colleclion  lin  colonel  llanke\.  lieanlieu.   Ila.stinc.s  (Anglelerce). 





r',s  (oii.i-.c  rioN    (II.  si.i)i:L\ii:M.ii 

OSTADE    (ADRIAEN  VAN) 
Kiiii-KiN:. 

152.  —  Le    Buveur   mécontent. 

H  ('--t  \  Li  (lo  li-i)is  quarts  à  gauche  jusqu'à  la  p(jitrinc,  la  tète  penchée  en  avant.  \a  trogne  rougie  p; 
h's  libations,  loreille  en  éventail,  les  cheveux  châtain   roux,  hirsutes.  11  porte  un  vieux  vêtement  hrui 

Fond  gris. 
Tdilc-.  Haut.,  <i.i2  :  larff.,   o.ia. 

OSTADE   (ISACK  VAN) 
I021-10i9 

153.  —  En    Forêt. 

C  est  l'été;  les  grands  arbres  dressent,  vers  le  ciel  d'azur  illuminé  de  soleil,  leurs  feuillages  triom- 

phants. A  gauche,  à  lentrée  d'un  chemin  (|ui  s'enfonce  sous  une  voiite  de  verdure,  les  cavaliers  se  sont 
arrêtés.  L  un,  vu  de  face,  est  encore  en  selle  sur  un  cheval  bai;  mais  celui  qui  montait  un  cheval  blanc  est 

assis  par  tei're  et  vu  de  dos.  Son  cheval  est  tenu,  par  la  bride,  par  un  homme  en  \eston  brun  et  culotte 
bleutée. 

A  gauche,  un  paysan  et  une  fillette  en  caraco  louge  sont  debout  vus  de  dos.  devant  un  homme 

assis  sur  l'herbe. 
A  gauche  un  pré  et  des  ijruyèrcs,  dominés  par  quelques  arbres. 

Signé  en  bas,  \ci-s  la  gauche, 

l'amie. m.   Itaut.,  <),i'j:  larg  ,  0.67. 



102.          OSTADE    (A.     van) 

IJJ.           (JsTADL     (l.s\Ck     \  AN  ) 



t/,o  COl.LKCTION      Cil.    SKDl' I.AI1:m:I', 

POTTER  (PAULUS) 

154.  —  Chevaux  et   Vaches  au    Pâturage. 

Dans  un  pré  une  vache  brune,  taclielée  de  blanc,  couchée  de  prolil  à  gauche;  derrière  eUe,  del)OUt 

de  trois  quarts  à  droite,  un  taureau  bai  brun;  près  de  kii,  au  premier  plan,  des  moutons  et  un  bélier 

couché  dans  l'herbe,  devant  un  jeune  berger  aux  cheveux  frisés,  debout,  vêtu  d'une  veste  verte  et  d'une 

culotte  rouge,  cjui,  de  son  couteau,  coupe  une  branchette  au  tronc  d'un  vieux  saide.  A  gauche,  un  cheval 

gris  pommelé  et  un  cheval  bai  brun  passé  derrière  lui  sont  au  vert.  Dans  la  plaine  au  loin,  d'autres animaux  sont  en  train  de  paître. 

A  l'horizon,  on  voit  une  chaîne  de  collines.  Dans  le  ciel,  de  grands  nuages  gris,  bordés  de  lumière  à 

ffauche,  s'avancent  vers  la  droite  dont  l'atmosphère  est  toute  d'azur. 

Signé  en  bas.  ;i  gauche  :  l'uii/iis  Potier  jccit.  A"  IG.jS. 

Sur  le  panneau  on  a  gravé  au  verso  :  Pniilii^  Potier  et  la  date  lir,:],  au  milieu  <le  laquelle  se  trouvent  les  armoiries  du  peintre. 

Panneau.   Haut.,  (i,i).S  ;  larg.,  1,26'). 
Exposé  à  la  Royal  Academy,  Londres,  i.Syo. 

POTTER  (PAULUS) 
(Attribué  à) 

155.  —  Bœufs  au  Pâturage. 

Dans  un  pré,  trois  bœufs  sont  au  pâturage  :  l'un,  vu  de  dos,  la  tète  de  profd  à  droite,  poil  bais  et 
lisse  en  tête,  est  couché;  le  second,  brun,  est  vu  de  dos,  debout.  Le  troisième,  pie,  de  profd  à  gauche,  se 

gratte  l'épaule  contre  le  tronc  d'un  chêne  à  l'écorce  rude. 

Au  fond,  à  droite,  on  aperçoit  un  clocher  d'église.  Le  ciel  est  chaud  de  vapeurs  estivales  envolées 

au-devant  de  l'azur. 

Bois.  Haut.,  o.nS:  larg.,  o.'.oi. 





I  r 
COl.Ll.cnoN      (II.    sl.lH.IMI.M.I; 

PYNACKER  (ADAM) 
I(i-2i-i(i7r) 

156.  —  Pâturage   dans   les   Bruyères. 

Au  cicux  d'une  vallée,  dont  le  sol  descend  en  pente  douce,  parmi  les  l)ruyèrcs,  des  vaches  sont  en 
liain  de  j)ailre.  A  droite,  une  haute  (•on^|}•n(■lioli  cpii  >einlile  abandonnée  ;  au  lond.  au-dessus  des  arbres, 

une  montagne  au   d(~)me   bleuté,  sous  le  ciel  illuminé  de  soleil  couchant. 

Les  figures  sont  jieintes  par  JVicolas  Bei'cliem. 

Toile.  Haut.,  n. ',  i  "i  ;  iui'g.,  o.47j. 

l)('-ii-it  dans  Smilli,   Culido^iii'  llnisniinc.  Sii|i|)l.   |i.   y")'],  n"  ii 

Collection  S(liaiii|)  d'.Avescliot,  Gaiul.   iM'in- 

Collection  (Ointe  I!.  de  Cornclissen,  Biu\elle.s,    i.S'»;. 
Collection  (iilklnet.   Taris.   uSdi. 

Colloctiou   vicomte  de  liuis.sercl,   l!rii\elle.s. 

157.  —  Le   Bac. 

Dans  un  pavsage  ensoleillé,  à  gaticlie  d  un  terrain  monlueux  planté  de  grands  arbres,  un  bateau  et 

une  barque  sont  amarres  le  long  de  la  rivière  ;  sur  le  grand  bateau,  une  masse  de  gens  parmi  des  colis  de 

toutes  sortes  s'égaient  de  l'aventure  qui  arrive  à  un  de  leurs  compagnons  :  celui-ci  vient  de  tomber  à 

l'eau,  entraîné  par  un  àne  qui  proteste  contre  ce  mode  de  transport.  Au  premier  plan  à  droite,  un  homme 

vêtu  de  noir  assiste  à  l'accident  avec  un  air  navré  ;  devant  lui,  un  bœuf  est  couché  pendant  qu'un  homme 
décharge  des  ballots  que  portait  un  chariot  auquel  ce  bœuf  était  attelé. 

signé  à  droite  en  bas  :  .1.  l'i/nachcr. 

Toile.  Haut.,  (1,^4;  hirg.,  0,7', 5. 

Gi'avé   par  Godeirox .   dans  la  Galerie    Lebrun. 

Exposé  il  la  llo\al   Veadeniv.  I^ondres,   1882. 

Décrit  dans  Sniilli.  C'ita/oi;iie  liaisonné,  \ol.  \  1,  p.  vSS,  11"  -. 

I)('ei-lt  d.ms  Waagen.  \ol.   IV.  p.   -..y"). 

Collection  Landiert.  l'aris,   i;87. 

Collection  Coll  \an  l'iankenstein. 

Collection   A.  Waltei-,  liearvood   (An^leterrei. 



)b.    —     P^^A^.KEn    (AdamI 

i5~.    —   PvxAChKii   (Adam) 
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REMBRANDT  VAN  RYN 

Killti-Kiii'.i 

158.  —  Portrait   du    Peintre   par   Lui-même. 

Il  >cst  1-cpiéseiité  la  trie  de  profil  à  gauche,  le  torse  de  trois  quarts  a  oauelie,  jusqu'à  mi-corps.  Il 

s'est  arrangé  un  costume,  d'une  chape  grenat.  ;'.  broderies  d'or,  fermée  sur  le  sternum  par  trois  boutons 

denii-sphériques  de  métal  ;  à  l'aide  d'une  écharpe  bleutée  plusieurs  fois  passée  autour  du  cou,  il  a  comblé 

l'interstice  laissé  par  l'échancrure  de  la  chape  et  de  la  ruche  étroite  et  souple  qui  garnit  le  bord  de  sa 

chemise.  Dans  l'écartcment  de  la  chape,  on  aperçoit  une  chaîne  d'or  double  qui  passe  sur  un  pour- 
point brun. 

Il  a  coiffe  ses  cheveux  frisés  et  longs,  noirs  à  reilets  fauves,  d'un  bonnet  de  velours  grenat  garni 

d'un  rang  de  perles  et  orné  sur  le  côté  d'une  plume.  Son  profil  se  détache  sur  un  fond  gris  fer  en  pleine 

lumière,  avec  une  expression  curieusement  mélancolique.  L'œil,  à  la  paupière  légèrement  baissée, 

s'abandonne,  pour  ainsi  dire,  à  une  contemplation  intérieure  ;  la  l)Ouche,  aux  lèvres  disjointes,  marquée 

par  une  fine  moustache,  a  un  relèvement  des  muscles,  relèvement  presque  insaisissable  cpi  suffit  à 

traduire  un  état  d'âme  aggravé  d'amertume.  Le  menton,  fleuri  d'une  barbe  courte,  indique,  par  un  dessin 

précis  et  franc,  la  structure  du  maxillaire  inférieur:  enfin,  dominant  le  cou  que  l'ombre  du  menton 

envahit  en  partie,  l'oreille  apparaît  presque  entière  sous  l'ondulation  souple  des  cheveux  :  elle  apparaît 

rose  et  vivante,  recevant  juste  la  lumière  qu'il  faut. 

(Euvrc  d'étude  où  le  génie  du  peintre  a  mis  une  palpitation  et  une  pensée. 

Panneau.  Haut..  o.G;"!  ;  larg.,  ii,  )'2  ). 

Gravé  à  l'eau-lorte  par  W.  île  Leeuu  ,  avec  le  raonogramine  de  Rembrandt  et  la  date  ilVi'i. 
Décrit  dans  Smith,  Catalogue  Raisonné,  I.  VU,  n"  'i^S. 

Décrit  dans  W.  Bode,  L'ŒinTe  complet  de  Rembrandt,  t.  VIU,  n"  Mi;. 
Collection  du  duc  de  Talle\rand,  Valençay  et  Sagan,  Paris. 
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159.  —  Portrait  de   la    IVIère    de   lArtiste. 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts  à  gauche,  en  buste,  assise,  vêtue  d'une  robe  d'intérieur  de 
velours  noir,  garnie  de  fourrure.  A  ses  cheveux  grisonnants  se  mêle,  retenu  par  un  cabochon  de  grenats  sur 

le  front,  des  tresses  de  fds  d'argent  et  d'or.  Elle  porte  sur  l'arrière  de  la  tète  une  sorte  de  bonnet  fourré 
noir.  Le  visage  apparaît  en  pleine  lumière,  le  front  haut,  les  chairs  molles,  les  joues  avec  du  sang  à 

fleur  de  peau,  le  menton  large  sur  un  pli  du  cou,  la  bouche  fine  et  prolongée  à  la  commissure  des  lèvres 

par  des  rides  profondes.  Au  bord  des  paupières  privées  de  cils,  il  y  a  cette  rougeur  spéciale  qu'on 

remarque  chez  les  vieillards  ;  mais  si  les  yeux  n'ont  plus  la  vivacité  d'éclat  des  jeunes  années,  il  semble 

qu'ils  aient  plus  de  tendresse  contenue,  de  cette  tendresse  à  la  fois  abandonnée  et  égoïste,  telle  que  les 

mères  en  ont  pour  un  fds.  Toute  la  physionomie  d'ailleurs  exprime  ce  bonheur  intime  que  dut  avoir  cette 

femme  de  servir  de  modèle  au  peintre  ;  Rembrandt  y  a  lu  une  âme  en  même  temps  (ju'il  fixait  les  traits;  il 

V  a  lu  une  âme  dont  la  palpitation  s'accordait  si  bien  avec  celle  de  son  ànie  à  lui.  Dans  cette  page 

d'inspiration  intime,  il  s'élève  à  la  plus  haute  portée  de  l'art,  et  il  y  a  exprimé  la  vie  dans  ce  qu'elle  a  de 

plus  caché,  de  plus  difficilement  saisissable  chez  l'individu  :  le  caractère  extérieur  révélant  une  émotion 
vraie,  sincère  et  calme. 

Ovale  gris  se  détachant  sur  un  fond  sombre. 

Panneau.   Haut.,  ".ay;  larg.,  o.aaS. 

M.  Bredius  possède  une  réplique  de  ce  tableau  sans  l'enfadreniont  ovale. 
Exposition  de  Levde,  lyoG. 

Collection  Léon  Janssens,  Bruxelles. 
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REMBRANDT  VAN  RYN 
École  de 

160.  —  Portrait   d  un   Gentilhomme. 

\u  de  face,  un  gorgerin  sur   le  pourpoint,   la   tète  coillée  d'une  toque,   la  ligure  harhue.    Il   est 

vu  jusqu'à  nii-corps  sur  un  fond  sombre. 
Toile.  Haut.,  i>.'i',5;  'arg.,  (>,',8ï. 

Collertion  du  colonel  Brmlant.  liruxellis. 

RING   (PIETER  DE) 
i(;i:)-i(;i;(i 

161.  —  Les   Pêches. 

Sur  une  tal)le  de  niarhre,  des  pèches  entières  ou  coupées  par  le  milieu,  des  pommes,  des  poires, 

un  citron  à  demi  épluché,  du  raisin,  des  figues  dont  une  ouverte,  des  noix,  un  verre  de  I3ohéme  à  demi 

rempli  et  un  plat  de  métal  porté  sur  un  pied.  Fond  som])re. 
Toile.  Haut  ,  (i.fii^;  larsr.,  0,7  )>. 

ROMEYN  (WILLEM) 
XVII    Siècle 

162.  —  Chèvres  paissant  sur   la   Montagne. 

A  gauche,  en  avant  de  ipielques  arbres  aux  frondaisons  fannées  par  l'automne,  et  séparé  du  pré  par 
une  barrière  rustique,  des  chèvres  blanches  et  brunes  sont  couchées  en  train  de  brouter.  Au  milieu,  le 

chevrier  est  couché  sur  le  sol.  Un  peu  plus  loin  on  aperçoit  un  àne  debout  et  une  vache  couchée.  Plus  à 

droite,  au  creux  d'une  vallée,  deux  bœufs  sont  entrés  dans  l'eau  jusqu'au  sabot.  Plus  loin  encore  dans 
une  vapeur  transparente  qui  monte  du  sol,  la  montagne  apparaît  sous  le  ciel  ensoleillé. 

Panneau.  Haut.,   o.'îj;  larg.,  0.4;. 
Collection  Max  Kann.  Paris. 
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RUISDAEL  (JACOB  van) 

l(it>îS  (Kl    l6-2!)-l6,S'i 

163.  —  Le  Chemin   descendant   de   la  Colline. 

C'est  au  flanc  de  la  colline  :  le  chemin  descend  en  serpentant,  interrompu  au  premier  plan  par  un 
petit  lac.  Des  piétons  suivent  ce  chemin.  A  droite,  presque  en  bordure  du  chemin,  se  dressent  trois 

maisons  de  briques  et  de  bois;  au  seuil  de  la  première,  à  droite,  une  bonne  femme  est  assise,  en  camisole 

blanche,  et  l'on  voit  son  mari  debout,  derrière  elle,  en  veste  rouge.  A  gauche,  de  l'autre  côté  du  chemin, 

et  séparé  de  lui  par  un  mur,  une  propriété  s'élève  précédée  d'un  jardin  boisé  étage  sur  la  pente.  Au 

jiremier  plan  sur  le  sol  qui  dévale,  des  troncs  d'arbres  abattus  sont  arrêtés  par  des  reliefs  de  pierres. 

Dans  le  ciel  bleu,  une  grande  nuée  blonde  s'avance  lentement  vers  la  droite. 

Signé  en  bas,  à  droite  :  ,/.  r.  Ruisdael. 

Toile.  Haut..  i.()">;  lare.,  i.îô. 
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RUISDAEL  (JACOB  van) 

10^8  ou   10'2'J- 108-2 

164.  —  La  Passerelle   sur   la   Rivière. 
Dans  un  paysage  montagneux  et  lioisé,  le  chemin  où  trois  personnages,  à  droite,  sont  en  train  de 

se  disputer,  se  continuesur  la  rivière  par  une  étroite  passerelle  qu'une  paysanne  traverse  avec  son  enfant, 

qu'elle  tient  par  la  main,  et  fait  traverser  par  ses  moutons.  Au  fond,  le  terrain  est  très  mouvementé  :  vers 
la  gauche,  le  château  de  Bentheim  en  ruines,  sur  une  hauteur;  et  vers  la  droite,  plus  haut  que  les  nuages, 

un  sommet  s'élance  caressé  de  lumière  pour  escalader  le  ciel.  Au  premier  plan,  vers  le  milieu,  un  pêcheur 

à  la  ligne  s'est  installé  contre  un  tronc  d'arbre  ahattu.  En  face  de  lui,  sur  la  rive  o|iposée,  un  moulin  à  eau 

fait  tourner  ses  roues  d'où  l'eau  dégoulle  en  cascade. 

Signé  eu  b:is  i'i  f;;iuclie. 
Toile.  Hiiut.,  i.oiv,  iaig..   i.3i). 

Collection  du  duc  de  Somerset,  Londres. 
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165.  —  Chasseurs   à   l'Affût. 

A  droile,  la  forêt  avec  deux  i^raiuls  arbres,  l'un  ((ui  a  perdu  un  morceau  de  son  écorce,  l'autre  dont 

l'écorce  est  luisante  avec  des  clartés  argentées.  Entre  le  terrain  du  premier  jdan  et  le  sol  gazonné  où  sont 
plantés  les  arbres  coule  un  torrent.  Sur  le  l)ord  du  torrent,  un  chasseur  vient  de  faire  feu  sur  un  cerf 

dix  cors  qu'un  chien  va  atteindre.  Derrière  le  chasseur,  on  aperçoit  un  hùcheron  qui  marche,  un  pic  sur 

l'épaule  et  une  pavsanne  assise,  le  bras  passé  dans  l'anse  d'un  panier  qu'elle  a  posé  près  d'elle.  A  gauche, 
dans  la  plaine,  un  chasseur  et  une  chasseresse  se  précipitent  au  galop  de  leurs  chevaux,  et  sont  pi-écédés 
de  leurs  chiens.  Au  fond  à  gauche,  sous  un  ciel  assombri  de  nuages  gris,  des  collines  se  dessinent  à 

l'horizon.  Dans  le  ciel  du  même  côté,  deux  oiseaux  ont  pris  leur  vol. 
Les  figures  sont  peintes  par  Ph.  W  ouwerman. 

SI^-iiL-  Cil  lias,  il  yaiii-lie.  du  iiiniKigiMnime. 

Tuile.   Haut.,    i  .  i  i  ;  larg..  (>.(j  j. 

Colleiiiou  sir  t;liarles  Hdhiiisoii.  LoiiJrcs, 
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RUISDAEL  (JACOB  van) 

lir28  ou    ll)-2'.)-IOS-.> 

166.  —  L  Étang   au    Pied   de    la   Colline. 

Au  pixMiiicM-  |)hii:,  la  nappr  tleau  s'otcnci  pleine  des  rcllels  îles  aii)i'cs  ipii  poussent  sur  la  live,  et  du 

ciel  i)leu  au-devant  duquel  s'elaneent  dos  nuages  ensoleillés.  Sur  lehord,  un  troupeau  de  moutons  est  en 

train  de  |irendre  le  frais;  non  loin  d'eux,  deux  canards  blancs  se  |)romènent.  La  rive  boisée  se  relève  en 

pente  douce  jusqu'à  un  cottage  qui  borde  la  route  et  qu'on  aperçoit  à  droite  derrière  un  rideau  de  ver- 

dure; cette  route  ilescend  ius(pi';i  l'eau  et  se  continue,  séparée  par  une  Ijarrierc  mobile  à  claire-voie. 

Signe  en  has.  à  iliMiili'.  du  nioïKii^iaiiiMii'. 

T.iile.  Ilaiil..  n.f.;",:  lai-..  cSi. 
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167.  —  La   Maison   en   Construction. 

Dans  la  claiiièi-e  de  la  forêt,  dominée  |iar  de  friands  arbres  qui  se  dressent  sur  Tccran  du  ciel  hieu, 

voilé  par  des  nuages  blancs,  on  a  amené  le  cadre  à  mesurer  le  bois  coupé. 

A  gauche,  on  aperçoit  un  toit  de  chaume;  à  droile,  des  ouvriers  sont  occupés  à  élever  une  maison 

de  briques. 

Signé  en  lias.  ;'i  drciilf.  du  ninncii;iMnimo. 

l'aiiiK/aii.  Il.iut..  o.iij;  lai-g..  i>..!i. 

168.  —  La  Chasse   au  Canard  sauvage. 

Au  bord  d'un  lac  tout  entouré  de  bois  toulïus,  au-dessus  des  frondaisons  duquel  on  voit  le  ciel  clair 
marqué  de  stries  fausses,  un  chasseur  en  habit  rouge  tire  de  la  l)ar([ue  où  il  se  tient  debout,  tandis  que  sa 

compagne  se  cache,  en  partie,  le  visage  avec  son  mouchoir.  Cette  dame  naime  certainement  pas  le  fracas 

de  la  poudre.  A  l'avant  de  la  barque,  un  chien  se  tient  en  arrêt.  A  la  surface  de  l'eau,  quelffues  rellets 
argentés  de  ciel. 

.Sigiu-,  sur  le  licu-il  île  la  iiarqui",  ilu  uionugiaiiime. 

Toiii'.  Il, lut.,  o.  ;«■,  :  l.ng..  o.', '.. 

Gravé  au  trait  |i.ii-   Muxel  dans  la  Galerie  LeiiclUcnherg. 

Collectiou  du  grand-duc  de   Leuclitenhei'g,  Saint-Pélershourg. 
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RUYSDAEL  (jacob  salomonsz.  van) 
Ver-  i(ir.:.-i(iNi 

169.  —  Troupeaux   paissant   à   l'Entrée   d'un   Bois. 
A  droite,  au  j)reinier  plan,  dispersés  sur  la  route  et  itorini  les  ̂ aziuis.  il  y  a  des  vaehes(|ui  ruminent 

et  des  moutons  qui  broutent.  Le  berger  s'est  assis  sur  un  pli  de  teiiain  et  s'est  laissé  gagner  par  le  som- 
meil ;  à  gauche,  le  l)ois  avee  ses  grands  ar!)res  aux  essences  diverses  (pii  dressent  leurs  panaches  de 

feuilles  mordorées  sur  l'écran  du  ciel  tout  radieux  de  lumière  et  d'azur.  .\u  inml.  à  droite,  des  collines  qui 
se  nimbent  de  clarté  tendre,  tandis  que  dans  le  ciel  des  oiseaux  insc  rivent  leurs  zigzags. 

P.iiiniMU.  ll.uil..  n..Si  ")  ;  hil'i;..   i.i"!. 
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RUYSDAEL  (salomon  van) 
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170.  —  Bord   de    Rivière  en    Hollande. 

A  gauche,  de  grands  arljres  aux  frondaisons  roussies  se  dressent  au  hord  de  la  rivière  sur  le  fond  du 

ciel  radieux  et  se  réfléchissent  dans  le  miroir  frissonnant  de  leau.  Au  milieu,  le  long  du  hord,  des  vaches 

sont  entrées  dans  leau  jusqu  au  poitrail  et  hument  la  fraîcheur;  plus  loin,  à  droite,  des  hommes  manœuvrent 

leur  barque,  et  plus  loin  encore,  du  même  côté,  des  bateaux  de  pèche  balancent  leurs  voiles  sur  1  horizon, 

comme  de  grandes  ailes  grises.  Au  fond,  au  milieu,  dominant  les  frondaisons,  on  aperçoit  un  moulin  et 

un  clocher.  En  avant  des  nuages,  dans  l'atmosphère  fluide,  des  oiseaux  ont  pris  leur  vol. 

P^iniieau.  Haut..  ii.Gg;  larg.,  0.89, 

CoIlcLti.ui  Saint-Remv.   Paris.  18-0. 
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171.  —  Les    Pêcheurs. 

A  gniichc,  la  l)ai'(|ue,  où  les  pêcheurs  viennent  de  rentrer  lenrs  nasses,  va  ahorder  à  la  rive  vei- 

(loyante  et  plantée  darhrcs  où  devant  une  maison  coilicc  de  chaume  se  trouvent  déjà  plusieurs  person- 

nages dehout.  Dans  les  arhres.  qui  projettent  leur  omhre  sur  l'eau  frissonnante,  les  frondaisons  sont 

déjà  jaunies  par  l'été.  A  droite,  sur  l'eau,  deux  barques,  dont  une  à  voiles,  se  promènent  sans  épouvanter 

les  canards  familiers,  qui  s'en  vont  par  handes.  .Vu  fond,  sur  la  rive  opposée,  on  aperçoit  des 
constructions  à  toiture  elc  tuiles  rouges,  dominées  jiar  la  toiture  de  nef  et  un  clocher  d  église  ;  au  ciel 

d  abondantes  nuées  s'envolent  au-ilevant  de  1  azur  dans  le  jour  qui  s  achève. 

P.inncau.  Haut.,  ci.G-;  larg..  0,<)i. 
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RUYSDAEL  (salomon  van) 
\Vi>   lOoii-lOTll 

172.  —  Le   Sloop    de    Pêche. 

l.a  Meuse  large,  non  loin  de  son  emhouchure.  A  droite,  un  sloop  de  pêche  est  près  des  bords,  et 

un  marin  s'occupe  à  hisser  la  grande  voile  :  sur  le  chemin  du  quai,  une  charrette  est  arrêtée;  un  escalier 

de  l)ois  descend   du  quai  jusqu'à    leau.  Le  long  du  quai,  il  y  a  un  l)ois  aux  fronilaisons  touffues. 

A  gauche,  on  aperçoit  sur  l'eau,  agitée  de  vagues  brèves,  un  bachot  chargé  de  monde,  que  l'on 

manœuvre  à  la  rame;  puis,  plus  loin,  des  voiliers;  enfin,  l'autre  rive  où  sui-git  un  clocher  d'église,  au 

milieu  de  la  vertlure.  Dans  le  ciel,  s'envolent  des  nuages  rapides  et  blonds  de  lumière. 

Signé,  à  droite,  du  iiionogiMiiiiije. 

Panneau.  Haut..  iLH-j."};  lai-"..  d.'.Sj. 

173.  —  Le   Retour   du   Troupeau. 

Sur  le  chemin,  ])ordé  vers  la  gauche  de  deux  arbres  aux  troncs  capricieux  battus  par  les  tempêtes, 

et  qui  dessinent  leurs  feuillages  légers  sur  l'écran  du  ciel  où  s'enfuient  rapides  les  nuées  grises  et 
blondes,  un  jeune  garçon  pousse  devant  lui,  aidé  de  son  chien,  ses  trois  bœufs,  brun,  noir  et  isabelle  au 

mufle  blanc.  Le  sol  de  la  plaine  est  mouvementé;  à  droite,  un  arbre  au  tronc  penché  fait  déborder  ses 
frondaisons  sur  le  chemin;  au  fond,  très  loin,  un  beffroi  au  toit  pointu  domine  le  jîaysage. 

Panneau.  Ilaul..  cif)};  larg.,  o.Gij. 

SOOLMAKER  (jan  franciscus) 
\crs    lljôj  —  A[Hès   IGliJ 

174.  —  Le   Passage   du  Gué. 

Dans  un  paysage  marqué  à  droite  par  une  roche  qui  se  dresse  à  pic,  un  paysan  s'emploie  à  faire 
traverser  un  gué,  par  ses  moutons  et  ses  bœufs.  Une  femme,  portant  son  enfant  dans  ses  bras,  relève 

sa  robe,  et  va  s'engager  dans  l'eau. 

De  l'autre  côté  du  gué,  on  aperçoit  des  bêtes  et  des  gens  dans  un  chemin  qui  serpente  à  travers 
une  plaine  mouvementée.  Ciel  chaud  de  soleil  couchant. 

Toile.  Haul.,  0.41  ;  lai'g.,  o,j6. 
Colleclion  du  vicomte  de  Bnisseret.  liruxellcs. 
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STEEN  (JAN) 

Vois  lt)-20-l(J7y 

175.  —  Le   Magister. 

C'est  une  salle  d'école  :  et  le  magister  ne  senihle  pas  v  faire  régner  la  Lliscipline.  Se  détournant 
de  sa  chaire  de  bois,  il  est  tout  entier,  important  et  solennel,  à  tailler  sa  plume.  Sur  son  fauteuil  à  dossier 

l)as,  il  est  assis,  en  culotte  brune,  blouse  de  toile  bise  à  manches  ouvertes,  gilet  rave  gris  et  bleu, 

collerette  détachée.  l)onni't  lie  de  vin  à  rebords  de  broderie.  Ses  besicles  sur  le  nez.  son  menton  osseux, 

sa  vieille  figure  ridée,  il  élève  de  la  main  gauche,  à  hauteur  de  l'œil,  sa  plume  d'oie  qu'il  taille  de  la 

main  droite.  Dans  le  fond,  les  écoliers  s'en  donnent  à  cœur  joie  de  se  faire  des  niches  ;  derrière  lui, 

d'autres  écoliers  oublient  leurs  devoirs.  Devant  sa  cliaiie.  une  femme,  accompagnée  d'une  fdielte  et 

désignant  de  la  main  un  garcim  mis  en  pénitence,  lui  lit  un  factuiu  qu'il  n'écoute  pas.  A  droite,  assise 
sur  un  petit  banc,  une  fdlette  en  noir  et  rouge  se  détourne  avec  un  air  narquois.  Au  premier  plan  près 

d'elle,  sur  une  draperie  bleu  foncé,  elle  a  posé  un  cartable,  un  cahier  ouvert,  une  ardoise  et  une  balle 
avec  une  ficelle. 

Siijiii'  il  droite,  en  lias,  .sur  le  pied  du  haiic  :   /.  Swen. 

Toile,  n.iul..  0.71;  lari;..  i>.(i3. 

E\posé;i  la  I!illi>li  ri.ill.-ry.  I.oiulri'S.   i8;'-ii. 

C.)llection  Wenuaii.  Uattirdaiii.  t-i'i$. 
Collection  duc  de  Bedford.   i  8.>.- ■ 

CiiIlccllDn  II.  Niirtmaii.  Eilimliourj!. 
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cuLLiicTioiN    Cil.  si:i)i:l.mi:m:h 

STEEN  (JAN) 
Vers  1626-1679  • 

176.  —  Les   Noces  de    Cana. 

Dans  ratrium  d'une  demeure  monumentale,  aux  arcades  portées  par  des  colonnes  et  décorées  de 
o-uirlandcs,  a  lieu  le  repas  de  noce.  A  droite,  sur  une  estrade  et  devant  une  draperie  orientale  à  laquelle 

sont  suspendues  des  guirlandes  de  feuillage,  les  fiancés  sont  assis,  entourés  de  leurs  ascendants,  et, 

dcl)Out  devant  la  tahlc,  tandis  qu'un  page  vu  de  dos  apporte  un  gâteau,  un  sommelier  tend  de  la  main 
gauche  un  grand  verre  et  porte,  à  hout  du  bras  droit,  une  cafetière  en  métal.  Du  même  côté,  au  premier 

plan,  une  aïeule  assise  derrière  une  table  couverte  d'un  tapis  d'Orient  et  sur  laquelle  se  trouvent  un 
"■àteau  monté,  un  couteau,  un  citron  et  une  serviette  chiffonnée,  fait  boire  à  un  ieune  enfant  blond,  le 

verre  que  vient  de  remplir  une  servante  debout.  Au  milieu  et  à  gauche,  il  y  a  des  compères  et  des  com- 
mères qui  boivent  ou  plaisantent,  réjouis;  un  enfant  qui  roule  une  futaille  vide,  une  femme  qui  allaite  son 

dernier-né,  des  chiens  qui  aboient  ou  rongent  un  os,  des  plats  de  métal,  des  cruches  déjà  vidées;  enfin, 

tiominant  une  fontaine,  une  statue  de  Moïse.  Au  fond,  près  des  tables  où  sont  assis  les  invités,  Jésus 

apparaît  suivi  du  peuple  ;  il  est  vêtu  d'une  robe  bleue  sous  une  chlamyde  rouge  ouverte,  les  doigts 
croisés,  la  tête  éclairée  d'une  auréole  rayonnante.  En  arrière  des  arcades,  où  est  réuni  dans  une  tribune 
tout  un  orchestre  de  musiciens  et  de  chanteurs  qui  font  rage.  On  aperçoit,  entre  des  édifices  à  colon- 

nades, le  dôme   lointain   d'un  temple  silhouetté  dans  le  ciel  embrasé  de  soleil  couchant. 

Signé  à  droite  en  b;is  :  ./.  .Sircn,  J676- 

Toile.  Haut.,  o,-;:  laiy..    i.or. 

Collection  Edward  O...,  Paris,  1877. 

Collection  Prince  DemidofT,  San  Donato,  1880. 

Collection  Febvi-e,  Paris,   1882. 

Collection  Charcot,  Pari.-*,  1900. 





COLLECTION     eu.    SEDELMIilER 

STEEN    (JAN) 
\(T-  iii-i()-li;7i) 

177.  —  La  Joie    en  Famille. 

C'est  jour  de  fête,  un  de  tes  jours  où.  selon  le  jiroverhe  liollantlais.  la  joie  des  vieux  doit  iournir  le 
diapason  à  la  joie  des  jeunes.  Et  autour  de  la  table  sur  hupielle  denu'urent  encore  les  reliefs  de  la  colla- 

tion, les  enfants  et  les  parents  s'abandonnent  à  un  concert  où  la  joie  permet  les  dissonances;  à  gauche, 
tenant  un  violon  et  un  verre  rempli  île  boisson,  un  homme  à  barbe  grise,  le  père,  y  va,  la  bouche  grande 

ouverte,  de  toute  la  sonorité  de  ses  cordes  vocales.  Près  de  lui,  debout,  un  Iiduime  plus  jeune  s'éjxiumone 
avec  une  cornemuse,  et,  derrière  la  table,  ce  sont  des  femmes  qui  chantent  aussi  et  un  jeune  garçon  qui 

joue  de  la  llùte.  A  gauche,  de  l'autre  côté  d'une  fenêtre  ouverte,  un  enfant  se  repose  de  jouer  du  cornet  à 

bouquin  qu'il  tient  de  la  main  droite  en  fumant  une  longue  pipe.  Dans  le  fond  à  droite,  d'autres  enfants 

s'accordent  les  joies  de  la  pipe,  tandis  qu'au  premier  plan,  une  fdlette,  vêtue  de  noir,  sirote  gravement  à 

même  le  goulot  du  broc  à  bière  que  soutient  sa  sœur  ainêe.  Il  n'est  pas  juscpiau  chien  que  cette  caco- 

phonie n'invite  à  des  aboiements  plaintifs.  A  droite,  on  a  inscrit,  sur  une  feuille  piquée  au  mur,  le  pro- 
verbe qui  justifie  cette  gaieté  familiale. 

SigiK'  ;i  (ii'iiili-.  sur  li'  liane  :  ./.   .SWen. 

Ti)ilr.  ll:iut..  ii.--">:  laiS..  11.117  J 

STEENWYCK  (harmen  van) 

I G I  ̂-  ? 

178.  —  Poissons   près   d'une    Gourde  de  Grès. 
Sur  un  coin  de  table  tie  bois,  on  a  disposé,  dans  une  écuelle  en  terre  vernissée,  des  poissons  et  une 

gourde  de  grès,  aux  anses  enfilées  d'une  coidelière,  des  oiseaux  morts,  des  pommes  d'api  et  au  raisin blanc. 

Signé  à  droite,  sm-  le  horil  de  la  lable  :  .Slcriuvjck. 

Panneau,  liant..  (>.'\')  ;  larg..  o. ',8. 
Colleclion  Arliiur  Ka\ .  l.ondre.'i.   iiin-j. 



Steen  (Jan) 

78.      - —     StI-I'.N\V\  (K     lll.     VVn) 



\-jlx  COrJ.ECTION    CH.    SEDELMIiYEH 

STREECK   (JURIAAN  VAN) 
?-l()7N 

179.  —  Raisins,  Pêches   et   Poires. 

Sur  une  console  de  marbre,  on  a  disposé  des  fruits,  raisins,  poires,  pèches,  qui  roulent  d  une 

cuvette  de  Chine,  à  demi  renversée,  un  citron  à  demi  épluché,  une  orange,  un  verre  de  Bohême  et  un 

couteau  sur  un  plat  de  métal,  une  coupe  renversée,  un  grand  verre  et  une  cruche  degrés  blanc  à  décor 

marron  et  coitlée  d'un  couvercle  de  métal. 
Toile.   H:iul..  0.(17:  larg.,  (1.8)  ). 

180.  —  Olivettes,   Pêches   et   Pommes. 

Sur  un  tapis  rouge  on  a  placé  des  fruits  divers,  pêches,  pommes,  poires,  raisins,  olivettes,  cerises, 

citrons,  etc.  On  voit  encore  un  verre  de  Bohême  renversé,  un  vase  de  cristal  à  couvercle,  une  grande 

ilùtc  de  verre  et  une  poterie  de  Chine  à  couvercle.  Fond  brun. 

Palinoiiii.   Ilaiil..    i  .(i-.>,  ;  lurg.,  o.^jÎ. 

Collection    (lu   (diiite   Seriia^'iotto,  Neiiise,  qui    l'Iit^i'ila  de   son   yrand-piTe    iiialernel    Natale   Scliiavane,  [leiiilre 
miniaturibte. 





i-iG  COLI.I'.C'IION'     Cil.    SKDELAIKYI-.U 

TEMPEL  (ABRAHAM  VAN  DEN) 

lO-.'ll  (Ml    KJ'J.l-lO'l! 

181.  —  Portrait  de  Femme. 

Elle  est  assise  de  trois  quarts  à  gauche,  vêtue  de  noir  avec  un  col-pèlerine  à  entre-deux  brodés, 

fermé  par  trois  cordons  et  un  bijou  éniaillé.  I']lle  a  des  perles  aux  oreilles,  des  perles  dans  ses  cheveux 
châtain  clair,  des  ])erles  au  poignet  gauche;  elle  tient  de  la  main  gauche  un  éventoir  de  plumes 

blanches  ;  au  fond,  une  draperie  rouge  relevée  sur  un  pilastre  et  un  pavsage  de  soir  fleuri. 

Signé  en  b:is.  à  j^auclie. 

Tuile.  Haut.,  <i;7i);  larg..  i).6>. 

VELDE   (ADRIAEN    VAN    DE) 
IO.Kj- 167^2 

182.  —  Troupeau   dans    le   IVIarécage. 

A  gauche,  des  bœufs,  adroite,  des  moutons  ont  les  pattes  couvertes  par  Peau  du  marécage.  Au 
milieu,  vu  de  dos,  un  homme  monté  sans  selle  sur  un  cheval  blanc  semble  demander  son  chemin  à 

une  Iiergère  debout,  de  face,  les  pieds  dans  l'eau,  en  robe  bleue,  au  corsage  très  décolleté,  qui  soulève 
sa  jupe  de  la  main  droite  et  tient  une  cruche  de  la  main  gauche.  Derrière  ce  groupe,  à  droite,  sur  un 

terrain  surélevé  et  planté  de  deux  arbres,  un  berger  fait  paître  son  troupeau.  A  gauche,  à  FomlM-e,  on  voit 
une  vallée  où  des  mendiants  sollicitent  une  paysanne  assise  sur  un  àne,  près  des  ruines  qui  dominent  un 

pli  de  terrain.  Au  fond,  une  chaîne  de  collines  sous  un  ciel  bleu,  où  s'envolent  des  nuées  l)lanches. 

Signé  il  droite  :  .-1.  i'.    (VW,-.  lO.ïO. 

Toile.  Haut.,  ()/>(>î;  larg.,  0.4  i- 

Collection  A.  Ileller.  Nienno. 





1-78  coi.i.KcrioN   cil.  si;i)i:i,mi.m:r 

VELDE   (ADRIAEN  VAN  DE) 

KiâO-lOT-J 

183.  —  Chevaux  au  Vert. 

|);ins  un  pré,  sous  un  ciel  il'azur  tcndic  où  s'envole  une  nuée  hlonde,  des  chevaux  ont  été  mis  au 

vert;  près  d'eux,  ([uelques  moutons  paissent  ou  se  reposent;  au  premier  plan,  des  planches  consolident 

le  sol  au  l)ord  d'une  mare;  à  gauche,  de  l'autre  côté  d'une  clôture  de  planches,  il  y  a  un  bouquet  d'arhres; 

à  droite,  au  fond  du  pré,  où  d'autres  animaux  sont  en  train  de  paître,  on  aperçoit  des  rangées  d'arbres 
au  feuillage  léger. 

Toile.   liant..  ii,3o  ;  lari;.,  i),^)- 

184.  —  Dispute  de   Chien  et  de  Bœuf. 

Au  bord  de  la  mare,  au  milieu  d'un  paysage  boisé,  un  bu'uf  ]:)résente  ses  cornes  menaçantes  au  chien 

qui,  vers  lui,  s'élance,  la  dent  mauvaise.  Derrière  eux,  un  autre  band  les  regarde  en  arbitre  résigné. 
A  droite,  un  berger,  assis  sur  un  pli  de  terrain,  cause  avec  une  bergère  assise  plus  bas  et  ayant,  devant 
elle,  ses  trois  brebis  couchées. 

Ciel  bleu  ennuagé  de  blanc. 
Toile.  Haut.,  o.!-;  larg.,  o,'|(j. 

185.  —  Vaches  et  Brebis  au   Pâturage. 

Dans  un  pré  au  sol  légèrement  mouvementé,  des  vaches,  des  moutons  et  des  chèvres  sont  en  train 

de  ruminer  ou  de  paître.  Au  milieu,  deux  arbres  dressent  leurs  panaches  feuillus. 

A  gauche,  au-devant  d'un  massif  d'arbres,  un  âne  a  l'air  de  penser,  près  d'une  chèvre  couchée. 
Au  lond,  un  toit  de  chaume  se  silhouette  sur  l'écran  du  ciel  embrasé  de  soleil  couchant. 

Panneau.  Ilaiil..  n.jj:  lart;.,  (>,'i'>. 

186.  —  Pâturage  au  Bord  d'une  Mare. 
Dans  un  pré  au  sol  mouvementé,  en  avant  de  cjuelques  ruines  que  la  verdure  a  envahies  et  que 

dominent  de  grands  arbres  au  feuillage  touliu  des  animaux,  vaches,  moutons,  chevaux,  chèvres  se 

reposent,  paissent  ou  prennent  le  frais  dans  une  mare  qui  occupe  le  premier  plan.  Derrière  une  vache 

isabelle,  placée  de  trois  quarts  derrière  un  cheval,  un  berger  se  tient  debout,  un  feutre  sur  la  tète  et  un 

bâton  à  la  main;  il  cause  avec  une  femme  à  demi  couchée  sur  l'herbe,  le  bras  gauche  passé  dans  l'anse 

d'un  panier,  près  d'un  berger  couché  également  un  peu  plus  bas  et  qui  ne  semble  point  prendre  part  à 

leur  conversation.  .\u  fond,  l'horizon  est  marqué  par  des  collines  sous  un  ciel  blond  de  nuages  envolés 
au-devant  de  l'azur. 

Toile.  Haut.,  o,',-;  lary.,  <..>>. 





,8o  coLi.iiciioN    Cil.  s[:i)iiLMi:M:ii 

VELDE   (ADRIAEN  VAN  DE) 

187.  —  Le  Coq  et  les  Poules. 

A  gauclio,  lin  (MM[  lie  profil  à  ilroite,  roiilo  sur  ses  ergots  et  ilétailiiint  sa  (ière  silhouette  sur  récran 

du  eiel  luiuiiieux.  Autour  de  lui,  des  poules.  Devant  lui,  vers  la  droite,  une  poule  marchant  et  faisant   la 

coipiette. 
Toilo.  U.nU..  (..80:  larj,'.,  i.o;,. 

188.  —  L  Heure  du  Repos. 

Au  pied  d'un  arbre,  dans  un  champ,  deux  moutons  sont  couches  et  le  berger  est  assis  vu  de  dos  :  le 
chien  veille. 

'l'dile.  IhiMl..  <i,i/|;  lari;. ,  o.  i  u. 

VELDE   (JAN  JANSZ.  VAN    DE) 

Killl  ou    Hilld  —  Après   1660 

189.  —  Le  Verre  de  Venise  et  lOrange  coupée. 

Sur  un  coin  de  table,  une  orange,  un  quartier  d'orange,  un  verre  de  Venise  à  demi  rempli,  un  petit 
verre  de  bière,  trois  noisettes  et  une  noix. 

Signé  sur  le  liortl  de  la  talilf:  J.  van  île   Vrldc  frcil.  An"  IUki 

Panneau.  Ilaul  .  i>.3i):   larj;..  n.'Hi. 



liS".   —    \  i:liji;   (A.   \  an   ui. 

l8!S.          \  DLUE     (A.     VA\     1)E| 
l8ç).           \  l'.I.DK    (JaN     J.     van    IIK] 



,,s-2  coi.LKcnoN    (11.  si:i)l:i.mkm,i; 

VELDE  (WILLEM  VAN  DE),  le  Jeune 
1  (),".".- 1707 

190.  —  La  Flotte  à  l'Ancre. 

Sur  la  mer  calme,  les  frégates  sont  à  1  ancre  et  paraissent  immohiles  avec  leurs  poupes  ornées  et 

leurs  rangées  de  bouches  à  feu.  Les  voiles  pendent  aux  vergues  et  une  brise  molle  vient  y  jouer.  Ouelques 

eml)arcations  alentour  se  promènent  avec  leur  curiosité.  A  voir  les  nuées  qui  s'envoient  à  gauche  vers  le 
ciel  clair,  on  doit  supposer  que  la  frégate,  vue  par  le  travers,  fait  des  exercices  à  feu.  Des  hommesgrinq)ent 

dans  ses  cordages. 

■J'oilc.  Haut..  11.--:  lare.,   i.i'i't. 





T.S'i  COLLI'CTJON     CH.    SI-.DliLMF.VKK 

VELDE  (WILLEM  VAN  DE),  le  Jeune 
1  (;.".")-!  7(17 

19L  —  La  Visite  à  la  Flotte. 

Les  frégates  sont  à  1  ancre  à  droite  et  à  gauclic  ;  des  hommes  apparaissent  sur  les  vergues,  dans  les 

cordages  et  sur  les  ponts.  Au  ])remier  plan,  un  canot  à  quatre  rangs  de  rameurs  et  portant  des  person- 

nages, sans  doute  importants,  passe  devant  la  première  frégate.  Un  homme  s'y  tient  dehout,  tète  nue  et 
semble  fournir  des  explications.  A  gauche,  d  autres  barques  vont  aborder  les  autres  frégates.  Au  fond,  des 

voiliers  sont  également  à  l'ancre.  Dans  le  ciel,  de  grands  nuages  ourlés  de  lumière  s'envolent  au-devant 
du  ciel  d'azur. 

Toik-.  Haut..  d.S',  ;  larg.,  i,(.(i. 





i86  COLLKC'IION     Cil.     StUKLMIiYEK 

VELDE  (WILLEM  VAN  DE),  le  Jeune 
1653-1707 

192.  —  Sloops  de  Pêche  à  l'Ancre. 

Au  large,  par  une  mer  calme,  deux  bateaux  de  pèche  sont  à  l'ancre,  montés  par  des  équipages 
occupés  à  leur  besogne  de  bord;  à  gauche,  un  autre  bateau  de  pèche,  la  voile  gonflée  par  le  vent,  passe 

devant  une  frégate  vue  par  le  travers  de  bâbord  et  battant  pavillon  hollandais.  Au  fond  et  à  droite, 

d'autres  voiliers  sont  à  l'ancre.  A  droite  au  premier  plan,  sur  une  bouée,  un  mât  est  planté  dont  l'extré- 

mité, la  nuit,  doit  s'éclairer  d'un  brûlot.  Le  ciel  est  clair  avec  de  beaux  nuages  blancs. 

Toile.  Haut.,   Ojjoî;  larg.,  n,(y>. 





i88  COl.lJ-.CTION     CM.    SEDKLMKYKR 

VELDE  (WILLEM  VAN  DE),  le  Jeune 

I  11:..")- 17(17 

193.  —  Mer  calme. 

La  mer  est  calme;  vers  la  droite,  une  corvette  est  accostée  par  une  barque  ;  à  gauche,  deux  frégates 

vues  par  le  travers  sont  à  rancre.  Au  fonil,  h  tiroite,  passent  quelques  bateaux  à  voiles. 

Ciel  clair,  largement  ennuagé. 

l'.iuiieaii.  Iliiut.,  <i.->.  1;  lai'f^.,  (i.ii'>. 
(lolleition  ILirrison. 

194.  —  La  Frégate. 

Au   large  de   la  ciHe,   la  frégate  passe  sur  le  flot  agité  ;  près  d'elle,  en  sens  contraire,  un  sloop  de 

pèche  aux  voiles  jaunes  fend  la  vague.  Au  loin,  on  aperçoit  un  trois-màts  qui  s'éloigne.  De  grands  nuages 
montent  au-devant  du  ciel  bleu  clair. 

Signé  en  l)as,  à  gauclie,  du  moiiDgriimine. 

Toile.  Haut.,  o.a.jî;  larg..  <i.'375. 

195.  —  Coup  de  Vent  au  Large. 
Sur  la  mer  démontée,  des  voiliers  sont  fortement  secoués  de  bâbord  à  tribord,  sous  un  ciel  gris, 

au-devant  duquel  s'envolent  des  nuées  d'orage;  au  fond,  à  droite,  on  aperçoit  des  rochers,  puis  la 
côte. 

Toile.  Haut..  o,->fy>:  larg.,  o.32. 

196.  —  Un  Coup  d'Orage. 

Les  gros  nuages  viennent  lie  crever;  leurs  déchirures  sont  traversées  de  brusf|ues  rayons  de  liiniièi'e. 
Sur  la  ruer  secouée,  (pielques  bateaux  sont  ballollés. 

Toile.  Haut..  (>.2i  :  laii;..  ().32. 





it)o  COLLECTION     CFi.    SEDELMLYER 

VERELST   (HERMAN) 
XVir  Siècle 

197.  —  Portrait  d'Homme  jeune. 
Appuyé  contre  un  balcon  qui  donne  sur  une  campagne  au  ciel  illuminé  de  soir,  il  apparaît  debout 

d(;  trois  ([uarts  à  droite,  jusqu'à  mi-jambes,  dans  une  attitude  penchée  élégamment.  Son  visage,  aux 

traits  aimables,  au  regard  doux,  s'encadre  de  ses  longs  cheveux  ondulés,  bruns,  à  rellets  roux.  11  est  vêtu 

d  une  veste  noire  ouverte  pai'  le  bas  sur  une  chemise  blanche,  d'un  haut-de-chausses  noir  à  plis;  il  porte 
au  cou  un  rabat  large  en  batiste  blanche  empesée  sous  lequel  pendent  deux  glands  de  coton  blanc.  Au 

poignet  de  ses  manches,  des  rebras  étroits  de  batiste  blanche.  Il  ajipuie  sa  main  droite  retournée  à  sa 

hanche,  et  laisse  pendre  naturellement  sa  main  gauche  sur  le  balcon,  en  partie  caché  par  son  manteau 

noir.  A  droite,  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  de  velours  lie  de  \in,  il  a  \u>^r  sa  montre  dans  un  étui 
doublé  de  rouge  et  à  laquelle  est  attaché  un  cordonnet  vert. 

Si}^n«'  eu  has,  à  di-oite:  //.   )V/v/.s7  /•'.  Aiiiiu  ICCÙ. 
Toilf.  Ilaul.,   I  .v.Cij  :  larg..   i.(ii). 

VLIEGER  (SIMON  DE) 

198.  —  Les  Pêcheurs  au   Large. 
Au  premier  plan,  sur  une  mer  calme,  \\n  homme,  penché  au  bord  tie  sa  barcjue  où  se  trouvent  deux 

autres  personnes,  va  remonter  son  iilet;  à  gauche,  un  sloop  de  pêche  aux  voiles  brunes  est  monté  par  un 

nombreux  équipage;  au  fond,  du  même  côté,  se  dressent  sur  l'horizon  d'autres  bateaux  à  voiles,  puis  à 

droite,  deux  frégates,  l'une  vue  par  la  proue,  l'autre  vue  par  le  travers.  D'abondantes  nuées  blondes 
s'élèvent  en  avant  du  ciel  bleu. 

Panneau.  Haut.,  o.'îiS')  ;  larg.,  0,82. 

VLIET   (HENDRICK  CORNELISZ.  VAN) 
IC.II   (Ml   ICI 2-1675 

199.  —  Intérieur  d'une  Cathédrale. 
Au  premier  plan,  une  des  nefs  latérales  de  la  cathédrale.  Des  personnages  y  marchent,  coifies  de 

grands  feutres  et  drapés  dans  leurs  manteaux  couleur  de  muraille.  Au  fût  des  colonnes  sont  suspendus 

des  ex-voto  armoriés.  Au  pied  de  la  première  colonne  à  droite,  un  chien  est  arrêté;  devant  la  seconde, 

trois  enfants  sont  en  train  de  jouer;  au  second  jilan,  un  homme  cause  avec  un  ouvrier  descendu  dans  une 

tombe.  Au  fond,  à  gauche,  on  aperçoit  la  nef  principale,  séparée  de  la  nef  latérale  par  une  grille  de 

bois  dont   la  porte  est  ouverte.  La  nef  principale   est  toute  blonde  de  la  lumière  vive  qui  tombe  des 
verrières. 

Signé  à  droite  en  l)as.  >ur  la  |iliullii'  ilr  la  première  colonne  :  H.  Tan  Viu-t.    H'hA). 

ïoile.  Haut.,  lu'vx  :  larg.,  o,4'i- 

VONCK  (JAN) 
XVir  Siècle 

200.  —  Poissons  dans  un  Panier. 

Sur  un  coin  de  table  de  cuisine,  un  panier  renversé  contient  trois  poissons.  A  gauche,  d'autres 
poissons  et  des  moules,  à  même  la  table.  Fond  gris. 

Signé  sur  la  table  au  milieu,  en  bas  :  ./.   Voiick  frcii,  A".    Ki'il . 

Panneau.  Haut.,  n.tiii;  larg.,  o.Î7'ï 



—  Vlieger  (Simon  de) 

U)t).  \'i.ii:r   (H.   C.   van) 
200.  —   VoNCK   (Jan) 



tqo  CUl.LECTION     Cil.    SEDi;i.MEYEU 

WEENIX  (JAN) 

lOiO  ou    I(»ii-I7iri 

201.  —  L'Oie  et  le  Chien. 

Dans  un  parc,  à  droite,  un  chien  terre-neuve  vient  de  saisir  par  le  cou  une  oie  blanche  (|ui  ouvre  les 

ailes  et  pousse  des  cris  effrayés;  au-dessus  de  ce  groupe,  deux  oiseaux,  l'un  sur  une  branche,  l'autre 

j)renant  son  vol,  partagent  la  terreur  de  l'oie.  A  gauche,  un  jeune  garçon,  un  bâton  dans  la  main  droite, 

et  le  bras  gauche  levé,  accourt  pour  faire  lâcher  prise  au  terre-neuve.  Il  est  accompagné  d'un  chien  qui 

jette  aux  deux  oiseaux,  aperçus  au-dessus  de  l'oie,  des  regards  certainement  chargés  d'appétit.  Au  fond, 

au-dessus  de  feuillages  roux  et  verts,  on  aperçoit  un  ciel  qui  s'embrase  à  l'horizon  des  feux  du  soleil 
couchant. 

Signé  .1  gauclie.  en  bas  :  /.    W'cciii.r  F.  I7IS- 

Toile.  Haut.,   i.aaj;  larg..   i,(i-. 



9.nr     —    VVkkmx    (Ivn) 



i9'i  COLLKCnoN     en.    SKDKLMKYKIi 

WEENIX  (JAN) 
l(ji(l-171!) 

202.  —  Le   Paon. 

En  avant  d'un  péristyle  monumental  dont  l'aicade  s'ouvre  sur  un  parc,  un  paon  à  la  lonj^ue  queue 

traînante  s'est  arrêté  furieux,  le  bec  ouvert,  et  l'on  imagine  que  la  pomme  jetée  près  de  lui —  violemment 

peut-être  —  n'est  pas  étrangère  à  sa  colère.  Sous  l'arcade  du  portique,  une  statue  est  j)lacée  sur  un  haut 
piédestal.  A  droite,  un  gentilhomme  donne  la  main  à  une  coquette;  à  gauche,  un  jeune  garçon,  une  dra- 

perie rouge  sur  le  bras,  se  montre  à  demi  à  l'angle  d'une  galerie. 

Signé  en  bas  :  /.    W'ceni.i-.  Ft. 
Toile.  Haut..   i.Si  ;  lare..   1,20. 



loi     —   Wkbmx    (Jan) 



iç)6  COI.LKCriON     Cil.    SKDKLMKVKU 

WEENIX   (JAN  BAPTIST) 
ll'.-.'l    l(>60 

203.  —  Le  Bateau  de  Fête. 

Dans  le  bateau,  qu  une  tente  abrite,  on  a  lait  monter  les  musiciens,  une  jeune  femme  qui  joue  du 

lulli,  un  homme  qui  souflle  dans  un  llageolet,  une  autre  jeunesse  {|ui  chante.  l'^nlin,  un  vieillard,  à  barbe 

blanche  et  en  gilet  rouge,  va  y  monter  à  son  tour,  et  des  personnages  groupés  à  gauche  lui  disent  adieu, 

tandis  qu'un  gamin  a  de  la  peine  à  empêcher  son  chien  de  sélancer  dans  le  bateau. 
Au  fond,  devant  un  fort  in.  d'autres  voiliers  sont  à  l'ancre. 

A  droite,  dans  l'eau,  un  chien  nage. 
Ciel  clair  avec  des  nuées  blondes. 

Signé  en  bas,  à  gaurlio:  .1  -  Batistn   Weem.v. 

Toile.  Haut..  (>.")8:  larg.,  o.ji^- 

Décrit  dans  Waagen  Art  Treasiires  in  Gieat  Brùain.  vol.  III.  p.  îîo. 
Collection  Danoot,  Bruxelle.s. 

Collection  Lucien  Bonaparte. 

Collection  Hadzor.   Londres.   i8Sy. 





iqê  dOLLEOTION     Cil.    SEDtî.MEYlîR 

WEENIX  (JAN  BAPTIST) 
1 0-2 1-160(1 

204.  —  Chien  veillant  sur  le  Butin. 

Dans  un  coin  de  bois,  les  chasseurs  ont  déposé,  à  droite,  leur  Imtin  de  la  journée,  lièvre,  perdrix, 

martin-pècheur,  etc.,  ainsi  que  leur  gibecière  et  leur  trompe. 
A  gauche,  les  pattes  de  devant  posées  sur  un  fusil  couché  à  terre,  un  chien  feu  taché  de  blanc  fait 

bonne  garde  et  aboie  :  il  est  de  j)rofil  à  droite  ;  derrière  lui,  une  plaine  sous  un  ciel  ennuagé  de  soir. 

'toile.  Haut..  i).;i  ;  larg.,   1.08. 

Colleclion  .Mieville,  Londres.   iSyy. 

205.  —  Le  Repos  à  la  Chasse. 

c'est  la  lin  de  la  journée,  le  ciel  est  tout  illuminé  des  clartés  blondes  du  soleil  tlisparu  derrière 
riioiizon. 

.\  droite,  à  l'ombre  d'un  grand  arbre,  et  |>resque  au  pied  d'une  colline,  un  valet  de  chien,  en  habit 

rouge,  caresse  ses  bêtes  fatiguées.  Un  peu  plus  loin,  un  homme  coiffé  d'un  feutre  noir,  airange  la  selle 

de  son  cheval  blanc,  vu  de  profil  à  droite  et  qu'un  piqueur,  en  tunique  verte,  l'épée  au  côté,  tient  par  la 
bride.  Plus  loin,  vers  la  droite,  une  jeune  femme,  debout,  de  face,  relève  sa  robe  de  velours  havane. 

A  gauche,  dans  la  plaine,  des  brebis  sont  couchées.  Au  premier  plan,  du  même  côté,  un  tronc 

d'arbre  est  abattu  parmi  les  bruyères. 
Siyiié,  en  l)a.s.  vers  la  dioite  ilii  iiioiioyraniiiie. 

Panneau.  Haut.,  o,j8);  larg..  o.S^'i. 



204-           \\  liE.MX     I.IaN      BaITISt) 

20J.    —    \Vekm\   î.Ia>    BaptistI 



COLLKCTION     CM.    SKDKLMKMIH 

WITTE   (EMANUEL  DE) 

I(il7-I(i'.)-J 

206.  —  La  Chaire  de  l'Église. 
Riitre  les  colonnes  de  la  nef,  sous  une  trijiie  arcade  qui  porte  une  trii)unc  à  balcon  âc  j)ieire  ajouré, 

la  chaire  apparaît. 

Entre  les  colonnes,  un  homme,  en  vêtement  rouge,  est  arrêté  debout,  vu  de  dos.  La  lumière  enso- 

leillée pénètre  sous  les  voûtes,  tamisée  par  les  hautes  verrières. 

l'iiiiiicnu.    llnut..  (>.-(')  :   lai' 

207.  —  Intérieur  d'Église. 

La  nef  latéiale  qui  tourne  derrière  l'abside  de  l'église.  Un  sol  dallé  en  damier.  De  hautes  colonnes 
et  des  colonnes  engagées  de  style  ogival  secondaire,  auxquelles  sont  suspendus  des  ex-voto  ;  de  hautes 

verrières,  par  où  filtre  une  lumière  douce.  Un  lustre  à  deux  rangs  qui  pend  de  la  voûte.  A  droite,  un 

tombeau  couvert  d'une  dalle  sculptée.  I)es  personnages  se  promènent  et  causent  sous  la  voûte. 

Toile.   llaiH..  i>.-','.  ■  lare..  o.(n  ï. 

208.  —  Intérieur  d'Église. 

Une  nel  latérale,  à  la  hauteur  du  transept.  Des  personnages  y  causent  dans  l'ombic  :  un  chien 
même  s  est  arrêté  contie  un  des  |)iliers.  A  gauche,  la  nef  centrale  est  |)leine  de  la  lumière  cpii  tombe  des 
hautes  verrières. 

l'iiile.  Ilaiil..  (i.'ivt);  larg.,  i>,'}2. 





COLI-KcnON'     cil.    SKDKLMI.VI-j; 

WOUWERMAN  (philips) 
I0j!)-I0(i8 

209.  —  Combat  de  Cavalerie. 

I)aiis  la  j)laiiie,  les  ravalicrs  se  poursuivent  au  galoj)  de  leur  mouture,  eu  se  liraut  des  coups  de 

pislolel.  A  ;.;aucl)e,  un  lanlassin  perce  de  son  sahre,  un  cavalier  qui  se  défend  à  coups  de  crosse  de 
mousquet. 

Sur  le  sol,  des  cadavres  d'hommes  et  île  clievaux,  et  des  ayonisants.  .\u  fond,  une  montagne  sous 
le  ciel  l)icu  (pie  la  bataille  trouble  de  nuages  de  fumée. 

E.vposé  à  Manchester  {An  Trcasures),  iSj;. 

Colleclion  George  Field,  Londres,  189^. 

Siyiic  rii  l)iis,  ,\  ̂ iiiiflii-  du  ri)Oiioj;r;ui]|iic. 

Toile.  Haut.,  ",J  iJ  ;  larg.,  o.(>-. 





iO-i  COI.I.KCTION     Cil.    .si.I)I.i.mkm:u 

WOUWERMAN  (Philips) 
ior.)-iii(i8 

210.  —  Départ  pour  la  Chasse. 

A  la  porto  cl  un  château,  il  y  a  un  grand  hranle-has  :  on  va  partir  pour  la  chasse  :  déjà  une  jeune 
leniuie  est  en  selle  sur  un  cheval  gris  pommelé  qui  se  cabre.  Des  valets  ilo  chiens  ont  peine  à  retenir  leurs 

hètes  et  les  fouaillent  d'une  lanière  cinglante.  Du  côté  de  la  vallée  quelques  cavaliers  se  laissent  aller  à 

des  galops  d'essai,  tandis  que  le  porteur  d'éperviers  s'éloigne  avec  ses  oiseaux.  Sur  le  seuil  ̂ ]u  château, 

voici  que  parait  au  hras  d'un  gentilhomme,  vêtu  de  marron,  une  jeune  femme  en  l'alhalas  gris  sur  une  jupe 

rouge,  et  qui,  pour  faire  valoir  ses  appas,  abondants,  a  des  gestes  d'une  délicieuse  élégance.  A  quelques 

pas  d'elle,  se  trouve  le  cheval  piaffant,  cheval  pie  qu'elle  va  monter  et  qui  est  harnaché  d'une  selle  à  tapis 

grenat.  Ce  cheval  est  vu  de  profd  à  gauche.  .\u  fond,  à  gauche,  plus  loin  qu'une  ville  et  qu'une  vallée,  et 
au-dessus  d'une  chaîne  de  collines,  le  ciel  plane  tout  radieux  d'azur  sous  la  transparence  des  nuages 
blonds. 

Signé  en  lias,  à  di'oile.  du  MioniigraiMiric. 

Panneau.  Haut.,  d.'ij;  larg..  (p.li',. 

(iravp  pai'  Mevri'au  (n"  ''ivtl. 

(li'avé  par   De([uevan\  iliicrs.  dans  la  Gali'i-ic  du  l'iilnis-Iiot/dl. 

K\|)o,S('  à  la  l'xival  Aradciny.  Ldiuires,  187.*. 

Di'ii-il  dans  Sniith.   ('ulr/lnyiic  Ilnisonné.  t.   I.    |).   ■:>(>',,  n"  il-i. 

Caifric  du  dur  d'Orléans. 

Collection  Davenport,  Londres.   iSoi. 

Collection  Cil.  Bredel,  Londres.  187"). 
Collection  C.  J.  Nieuwenliuys,  Londres.  i88(J. 

Collection  Léopold  Goldschmiilt.    Paris. 





îoC)  r.oLLFX'j ION    ni.  sKnr:i,Mr.Yi"n 

WOUWERMAN  (PHILIps) 
1019-1008 

211.  —  Le   Repos  des  Voyageurs  au  Pied  des  Ruines. 

Dans  un  paysage  montagneux,  les  chasseurs  au  faucon  et  les  chasseresses  se  sont  arrêtés,  à  droite,  au 

pied  dune  colonnade  en  ruine;  uncieune  femme  vêtue  en  marron,  et  montant  un  cheval  bai,  se  penche 

sur  le  cou  de  sa  bête  pour  voir  une  de  ses  compagnes  vêtue  de  bleu,  accroupie  vers  le  sol  et  regardant  un 

jeune  fauconnier  vêtu  en  rouge  et  tenant  son  faucon  sur  le  poignet  droit.  Près  de  ce  groupe,  on  voit  un 

cheval  gi'is  qui  boit  dans  un  seau  et,  derrière  le  cheval,  un  homme  coilTé  d  un  feutre  à  plumes  et  une  jeune 

femme,  vue  de  dos,  vêtue  dun  costume  gris.  Dans  l'ombre,  à  droite,  un  gamin  semble  en  train  de  panser 
un  chien  blessé;  au  milieu,  au  second  plan,  un  fauconnier  à  cheval,  vu  de  dos,  détache  sa  silhouette  sur 

un  fond  de  ciel  bleu  chargé  de  nuages  gris  ou  blonds  ;  à  sa  droite,  il  y  a  un  socle  de  pierre  chargé  d'un 
vase  de  fleurs,  puis  une  arcade  entre  deux  colonnes  au  fût  desquelles  grimpent  des  lierres  parasites.  On 

aperçoit,  près  des  arcades,  trois  figures  et  quelques  arbres.  A  gauche,  de  l'autre  côté  de  la  vallée,  la  mon- 
tagne nimbée  de  lumière. 

Toili'.  Haut.,  u  .6i:  larg..  n.jçp. 

Collection  A.  SchooiilaiiL.  Cologne,  iSgG. 





>o8  COI.LI.CIION     Cil.    .SIJ)i:i.MLM,li 

WOUWERMAN  (philips) 
Kil'.i-lliON 

212.  —  Le  Panscg-e. 

A  l\''ciiiic.  un  palefrenier  en  veste  rouge  est  en  Iraiii  d  éti'iller  nn  cliewil  l)lanc,  vu  de  tiois  quarts 
gauelie  et  de  dos. 

Dans  Fondji-e,  un  autre  elieval  est  à  son  râtelier. 

La  porte  est  ouverte. 

signé  en  l)as.  Ji  gaiiclu-.  du  uiDiinf^iMniine. 

Pîinncau.  Iluut..  o.ao j  ;  larg..  it.i!,j 

213.  —  Cheval  blanc  au  Vert. 

Dans  un  ])i'é,  un  cheval  blanc  au  vert,  de  profd  à  droite,  la  tète  tendue  vers  le   sol.    Derrière   le 
cheval,  une  jeune  femme  debout  de  face,  les  poings  sur  les  hanches. 

A  droite  sur  la  route,  un  cavalier  en  manteau  rouge  qui  s'avance,  accompagné  d'un  piéton. 

I)ans  le  ciel  bleu,  paré  de  nuages  blonds,  deux  oiseaux  s'envolent. 

Signé  en  bas,  à  (iroilc.  du  monogianirae. 

Panneau.  Haut.,  o.'îij:  larg..  11.2 J. 

214.  —  La  Berline  dans  la  Montagne. 

A  droite,  sui-  la  l'oute  qui  tourne  au  flanc  de  la  montagne,  voici  qu'ap|iarait  la  berline  attelée  en 
poste  de  (piatre  chevaux  blancs;  du  même  côté,  plus  haut,  à  quelque  distance  de  deux  arbres  aux 

feuillages  légers,  deux  jiàtres  font  paître  leurs  bètes  sur  le  plateau. 

A  gauche,  sous  le  ciel  gris,  on  aperçoit  un  château  au  milieu  de  la  vallée. 

Signé  en  bas,  à  droite,  du  rnonogi-auMiie. 

Panneau.  Haut.,  o. ',(>■»  ;  birg..  i).|3. 



2  12.      —     WoUW  i;ii.1IA-\     (l'ilILII 



COLLECTION     en.    SEDIiLMEYEH 

WOUWERMAN  (philips) 
l(il!l-|(i(),S 

215.  —  Au  Seuil  de  la  Chaumière. 

A  yauclie,  dans  Fombre,  la  rliaiiniière  dresse  son  toit  de  chaume  où  AÏennent  niclier  les  oiseaux. 

Au  milieu,  devant  un  saule  aux  branches  dépouillées,  un  cavalier  de  profil  à  gauche  et  le  torse  penché  en 

avant  est  en  train  de  rattacher  les  boucles  de  sa  guêtre.  Il  a  le  pied  gauche  porté  sur  une  branche  d'arbre 
tombée.  A  droite,  se  silhouettant  sur  le  ciel  bleu  largement  ennuagé,  son  cheval  blanc  est  vu  de  trois 

quarts  à  droite  et  de  dos,  la  selle  couverte  par  le  manteau  rouge  du  cavalier.  Au  pied  de  l'arbre,  entre 
l'homme  et  le  cheval,  un  chien  est  assis  sur  son  arrière-train. 

P;inncau.  Ilniil..  ii.337:  lare.,  o.ii"). 

216.  —  Chevaux  à  la  Porte  d  une  Auberge. 

Au  milieu,  au  bord  d  une  route,  un  i^alelrenicr  tient  par  la  bride  un  cheval  blanc  vu  de  profil  à 

droite,  et  cause  avec  une  paysanne  assise  à  côté  de  son  chien,  et  filant  sa  quenouille.  Un  autre  cheval 

sellé,  bai  brun  et  vu  de  dos,  est  près  du  cheval  blanc. 

A  gauche,  un  escalier  à  marche  de  terre,  conduit  à  la  ferme,  sur  le  seuil  de  laquelle  on  voit  deux 

figures,  l'une  de  face,  l'autre  de  dos.  Au  fond  à  droite,  sur  la  route,  un  cavalier  en  gilet  brun  à  manches 

rouges,  et  coifié  d'un  large  feutre  gris  foncé. 
Dans  le  ciel,  des  lueurs  fauves  de  soleil  couchant. 

Panneau.  Haut.,  "-ii  j;  larg..  o.'JC)). 
Collrction  liarùn  de  llii'.scli.   l'ai'is.    i<)o',. 
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217.  —  Avant  le  Départ  pour  la  Chasse. 

Au  pied  tl'iin  escalier,  ties  chevaux  sont  sellés,  et  vont  être  montés  par  leurs  cavaliers.  De  l'escalier 

qui  conduit  à  la  porte  d  un  château,  descend  une  femme  qui  s  appuie  à  lépaule  d'un  page,  tandis  que  sur 

le  degré  le  plus  élevé  une  autre  femme,  de  profil  à  gauche,  et  j>rotégée  par  l'ombrelle  qu'un  page  tient 

ouverte  au-dessus  de  sa  tète,  interroge  l'horizon.  A  gauche,  la  vallée  s'étend,  marquée  d'un  clocher 

d'église  sous  un  ciel  bleu,  légèiement  nuageux. 
Panneau.  Haut.,  n.  iS  ;  lary..  i),',ij7. 

218.  —  L  Apparition. 

Tandis  que  sous  les  tentes  les  hommes  et  les  femmes  se  lamentaient,  et  que  les  chevaux  et  les  au- 
tres bêtes  étaient  au  vert  dans  un  pré,  voici  que  du  fond  du  ciel  obscur,  un  ange  descend,  les  grandes 

ailes  étendues,  et  sa  figure  radieuse  enveloppée  de  lumière.  Du  bras  gauche  étendu,  il  indicjue  leur  roule  à 

tous  les  pauvres  gens,  dont  beaucoup,  pleins  de  foi,  tombent  à  genoux,  en  une  mystique  contemplation. 

Toile.  Ilaul..  n.',  >>  ;  lai-g.,  'i,'>'j. 

Décrit  dans  Sniitii,  Colalogiic  Jiaisorinc,  Su|)[)l.  n»  28. 
Collection  Ch.  Brind,  Londres,  iSia. 

Collection  sir  Ch.  Robinson,  Paris,  18G8. 

Collection  marquis  du  Blaisel,  Paris,  icS^o. 
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219.  —  Devant  la  Ferme. 

A  gauche,  clans  un  pré,  un  paysan  se  porte  au-devant  dun  cavalier  (jui  arrive,  monté  sur  un  cheval 

bai.  A  droite,  séparé  du  pré  par  une  clôture  de  planche,  une  ferme  dresse  ses  toits  de  chaume.  Devant 

la  ferme,  une  paysanne  est  en  train  de  récurer  une  chaudière  posée  sur  un  tonneau 

Agauche  et  au  fond,  le  sol  herbeux  est  planté  de  grands  arbres,  au  milieu  desquels  se  dessinent  des 

allées,  et  dont  les  frondaisons  se  dressent  vers  le  ciel  clair  où  chevauchent  damples  nues  blondes  et 

grises. 

Signé,  à  droite,  en  lj;is. 

Toile.  Haut.,  o,GG5;  liirg.,  0,81 5. 
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